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R .DEIOSEPH.
AIDE QU’APPION AVÔIT iE’CRlT

. contrefon Hifioire des juifs touchant.
l’Antiquité de leur race.

l LIVit E" PREMIER.

AV.A-N,T PROF 05.
Aï? E »penfe,vertueux EpaphrOdite, avoir

clairement montré . r l’hifloire que
’ai écrite en Grec e ce qui s’en paf:

fe’ durant cinq mille ans, qu’il paroit
par nos .faintes Ecriturçs’que nôtre nation judaï-
que efl: très-ancienne , 8: qu’elle n’a tiré fou ori-

Îne d’aucun autre peuple. Mais voyant que plu-v
reurs ajoütent foi aux calomnies derquelques-uns"
qui nient cette antiquité, &fe fou eut pour la
coutelier fur; ce que les-plus celebres hilloriens
Grecs. n’en parlent point , j’ai crû devoir. faire
connoî-tre leur malice 8: defabufer ceux qui fe (ont
laiffér (urprendvre à leurs impoftures , en faifant-
voir le plus brévement unie pourrai aux perron-
nes qui aiment la verit que] e efil’antiquiré de

2 "a:



                                                                     

3’40 11551701155; APPION..
nôtrerace. l’employeur pour autorifer cequeje
dirai les pluscelebres des anciens hifloriens Grecs.
Et’quant à ceux quim’ont li malicieufement ca-
lomnié je lestconfondrai par eux-mêmes : j’y
ajoûterai les raifons qui ont -cm êché plufieurs
autres hilioriens Grecs de parler e nous, &fe-
rai voir clairement que ceux qui en ont écritont
ignoré ou feint d’ignorer la verité des chofes
qu’ils ont rapportées. .. V

TCHAPITRE PREMIER;
2g: le: [filaires Greequerjônt «on èqai on doit ajoûter

le moins defoi tourbant la emmfinre de l’antiquité.-
Ô’ que les Grec: n’ont été inflruitr que tard dans les

lettrer 01e: fêtent". ’ * i

gens qui s’imaginent qu’il ne faut confulter
que les Grecs touchant la certitude des cho-

fes les plus anciennes, &que l’on ne doit point
ajouter de foi’aux autres. C’ell tout le contra-i-
re; 8: il n’y a pour en bien juger qu’à confide-
rer les chofes en elles-mêmes fans s’arrêter îdes
opinions qui n’ont aucun fondement.
-:]e ne vox rien parmi les Grecs qui ne foit noué
veau, Afoitque je confidere la fondation’de leurs ,
villes, ou-l’invention des arts dent ils fe glori-
fient , ou l’établillement de leurs loix, ou leur
application à écrire l’hifloire avec uelque foin.
Au’lieu que fans parler de nous is [ont Côna
traints eux-mêmes de confefler que les Égyp-
tiens, les Chalde’ens, 8: les Pheniciens s’y font:
de tout tems affectionnez, fans qu’il le Toit rien
palle parmi eux dont ils n’ayent pris plaifir -
conferver la memoire , même par des infcripa

r l nous

JE ne [gantois trop admirer qu’il le trouve des
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LIVRE I. CHAP. I. 34:rions publiques faites par les plus [ages 8: les
plus habiles d’entre eux. Aqum on peut ajouter
que tant de divers changemens arrivez parmi
les Grecs ont fait perdre le fouvenir du palle,
8: que pour ce qui cil des chofes qu’ils y 0min;
ventées , quoi qu’ils fe flatent d’être les plus ha-

biles de tous les hommes, ils doivent [gavoit
qu’à peine ont-ils encore acquis la veritable con-
noiflance des lettres. Ils le vantent de les avoir
apprifes des Pheniciens 8: de Cadmus: maisils
ne [gantoient montrer ni dansles temples ni dans
les archives publics aucune infcription faite de ce
tems.là: 8: l’on doute même ue lors ne plu- .
lieurs fiecles après ils firent le lege de ’llroye ils
eulfent l’ufage de l’écriture 5 la plus commune
opinion étant qu’ils ne l’avoient pas encore. On:
ne.li’gauroit coutelier que le plus ancien poème
ne oit celui d’Homere , qui ne eut avoir été
fait que depuis cette guerrelicele re. Plufieurs
Croyent même qu’il n’avoir point été écrit , 8:
qu’il ne s’était conferve que dans la memoire de
ceux qui l’avaient appris par cœur pourle chan:
ter: que depuis on ’écrivit , &quec’ellcequi
fait qu’il s’y rencontre lufieurs chofes qui fe
contrarient. Quant à Ca mus, Miles, Argée,
Acufilas, 8: autres Grecs qui ont entrepris d’é-
crire l’hilloire, ils n’ont précedé que de fort peu
la guerre foûtenuë parleur nation contre lesPer-
l’es. Et pour le re ard de Bherecide le Syrien ,
Pythagore . 8: alete- qui font les premiers
d’entre eux qui ont traité des chofes celefies’8:
divines , ils coufelfent tous d’avoir en cela été
difciples des Égyptiens 8: des Chaldéens, 8: je
doute que l’on ait rien écrit fur ce fujet avant ce
peu qu’ils en ont lainé.

Y eut-il donc jamais de vanité plus mal fon-
dée que celle des Grecs lors qu’ils le vantent

Y 3 d’être
z



                                                                     

3:2 RESPONSEAAPPIONÇ
d’être les feuls qui ont Iconnoilfance de l’antiquiai

te, 8: qui ne donnent au public que des chofes
tres-ventables; au lieu qu’il ell évrdent parleurs
écrits qu’ils ne contiennent rien de certain , mais
que chacun y rapporte l’es fentimens felon qu’il
en en perfuadé 2 Ainli la plûpart de leurs livres
le cambattent 8: loutiennent fur les mel’mes
fujets des chofes contraires. Je ferois trop .
long li je voulois ra porteren combien d’endroits
Hellaniqueell: diflfêrent d’Aculilas en ce qui ell
des genealogies , 8: Heliode contraire à Aculilas 5
8: en combien d’autres Ephore accule Hellani-
que de n’avoir pas dit la verité. Timée traite de
mefme Ephore : d’autres n’épargnent non plus
Timée s8: tous en’general difentla mefmecho-
fe.d’Herodote. Timée ne s’accorde point auflî
avec Autiochus , Philille, &Callias dans l’hi-
lloire de Sicile, 8:ceux qui ont écrit celle d’A-
thenes 8: d’Argos ne font pas moins differens les
uns des autres. Que dirai-je de la diverfité qui le
rencontre entre ceux qui ont écrit de ce qui regar-
de lesvilles , de la guerre coutre’les Perles, 8:
des autres chofesdans lefquelles des perfonnes
fort ellimées (ont entierement oppofées? N’ac-
cufeton’pas aulli Thucidide de n’avoir pas été
veritable en tout, quoi que nul autre n’ait écrit
l’hilloire de fon tempsavec tant d’exaétitude e

Ceux quivoudront rechercher la raifon de cet-
te difl’erence qui le rencontre entre leshillorieus
Grecs en trouveront peut-être diverfes caufes. Je
l’attribue rincipalement à deux , dont la plus
confiderab e à mon avis cil. que les Grecs ne s’é-
tant point pr0pofé d’abord le delfein d’écrire
l’hilioire , lors qu’ils ont depuis entrepris de par-
ler des chofes allées ilsfe (ont trouvez dansune
pleine liberté e les raporter comme il leur a plûg,
parce que n’y en ayant rien d’écrit on ne pouVClnt

es



                                                                     

, , Ltvnt l. CHAP. I. 34les convaincre de les avoir falfifiées. Car non feu-
» lement les autres peuplesde la Grece avoient ne-

gligé d’écrire l’hiliorre s mais il ne’s’en trouve

porut d’ancienne atmi les Atheniens , uoi
qu’ils le vantent e ne tirer leur origine d au-
cune autre nation , 8: de cultiver les feiences.
Ils demeurent même d’accord que de tout ce
qu’ils ont écrit rien n’ell li ancien que les loix
qui leur furent données par Dracon touchant la
punition des crimes un peu auparavant que Pi-
lillrate eût ufurpé la tyrannie. Je pourrois aulli
alléguer les Arcadiens qui le g orifient de leur
Antiquité. Ne fgait-on pas qu’ils n’ont étein-
llruits dans les lettres que depuis ceux de qui je

viens de parler ? ,Ainli n’ ayant rien d’écrit parmi les Grecs pour.
inllruire e la veritéceux ni délireroient de ’ap-
prendre , 8: convaincre e meulonge ceux qui
voudroient la déguifer, il ne faut pas s’étonner
des contradictions qui le rencontrent entre ces di-
vers écrivains , puis que leur but n’étoit pas de re-.
chercher la verité , quoi qu’ils ne manquent ja-.
mais de témoigner le contraire; mais feulement
d’acquerir la réputation de bien écrire. Les uns
au lieu de rapporter des chofes veritables ont rem-
pli leurs écrits de contes faits àplailîr: d’autres
n’ont penfé qu’à louer des villes 8:des Princes:
8: d’autres n’ont travaillé qu’à reprendre 8: à blâ-

mer ceux qui avoient écrit avant eux, pour éta-
blir leur reputation fur la ruine de la leur , qui [ont
toutes chofes contraires àl’hilloire , dont rien ne
témoigne tant la verité que de rapporter les cho-
fes d’une mefme forte; au lieu que ces hilloriens
prétendoient de paroître d’autant plus Véritables
qu’ils étoient moins conformes aux autres. Nous
voulons donc bien ceder aux Grecs en ce qui re-
garde le langage &l’aflcâation de paraître e10.”

Y 4 qucnsx



                                                                     

3,44.. ResponstaArpth.
quem; mais non paseo ce qui regarde la veri-1
te’ de l’ancienne htllonre, 8: ce qui s’ell pali’e’ en

chaque pais.

CHAPITRE tr.
Q5): les Égyptiens à les Babiloniens ont detout rem: été

V très-firlgneux d’écrire l’bifloire. Et que nuls autres ne

l’ontfoitfiexofiementbfi veritablement gaz les juifi.

C 0mme perfoune ne doute que les Égyptiens
8: les Babiloniens n’ayent de tout tems ris

un très-grand foin d’écrire leurs annales, ont
les premiers donnoient la charge à leurs prêtres
qui s’en acquittoient dignement: Que les Chal-

éeus faiforent la même chofe parmi les Baby-
loniens : Que les Pheniciens le mêlant parmi
les Grecs les ont infiruits dans les lettres , leur
ont donné des régies pour leur conduite, 8:1eur
ont appris à enregillrer les actes dans les archi-
ves publics, je n’en dirai rien ici; mais me con-
tenterai de faire voir brévement que nos ance-
llres ont eu le même foin , 8: peut-être encore
plus grand : qu’ils en ont chargé les Pontifes8:
es Pro hetes :vquc cela a continué avec la mê-

me exaÊlitude jufques à nôtre tems , 8: conti-
nuera toûjours comme je l’efpere, parce u’on
ne choilit pas feulement dpour ce fujet des om-
mes de grande vertu 8: l e grande picté s mais
qu’afin que la race de ces,perfonnes confacrées
au fervicc de’Dieu demeure toûjours pure, el-
le ne le méle point avec d’autres. Ainli ceux
qui exercent le facerdoce ne peuvent le marier
qu’à des femmes de leur même tribu , 8: fans
regarder ni au bien ni aux autres avantages
temporels , il faut avoir une preuve .conllantc

par
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LIVREI. CHAP.II. 34;par plulieurs temoins qu’elles (ont defcenduës’
de l’une de ces anciennes familles de la tribu
de Levi : 8: cet ordre ne s’obferve pas feule-ï
ment dans la judée , mais aulIi dans tous les
lieux où ceux de nôtre nation font répandus ,
commeen Egypte , en Babylone , 8: par tout
ailleurs. Ils envoyeur à Jerufalem le nom du pe-
re de celle qu’ils veulent époufer avec un me-
moirefde leur enealogîe certifié par des té-
moins. ue s’ilgfurvient quel ne guerre comme
il en elt, cuvent arrivé [oit duaems d’Antio-
chus E iphane, de Pompée le Grand , de Quin-
tilius ll’anis , 8: particulierement de nôtre
tems , les Sacrificateurs drelfent fur les anciens
regil’tres de nouveaux regillres de toutes les
femmes de la race lacerdotale qui relient enco-
re, 8: ils n’en époufent point qui ayent été cap-
tives , de peut qu’elles n’ayent eu quelque Com-
merce avec des étrangers. Peut-il y avoir rien
de lus exact out exemter des races de tout
mé ange avec ’autres, puis que nos Sacrifica-
teurs peuvent par des pieces liauthentiques prou.
ver leur delcente de pere en fils depuis deux mil-
le ans ? Que li, quelqu’un manque d’oblerver cet
ordre on le fepare de l’autel ; fans u’il lui [oit
plus ermis de faire aucune des fou ions lacer»
dota es. Il ne peut au relie y avoir rien de plus
certain que les écrits autorifez parmi nous, puis

u’ils, ne .fçauroient être fujets à aucune contra-
rteté , à taule que l’on n’approuve que ce que
les PrOphetes ont écrit il y a plulieurs liecles
felon la pure verité par l’infpiration 8: par le
mouvement de l’efprit de Dieu. On n’a donc gar-
de de voir parmi nous un grand nombre de li-
vres qui le contrarient. Nous n’en avons que
vingt-deux qui comprennent tout ce qui s’cll:
palfé qui nous regarde depuis le commence-

. a meut



                                                                     

346 RÈSPONSEAAI’I’IOÈ.
ment du monde juf ues à cette heure , 8e anf-
quels on cit obligé d’ajouter foi. Cinq font de
Moire qui rapporte tout ce qui cit arrivé juf-
ques à fa mort durant près de trois mille ans ,
8c la fuite des defcendans d’Adam. Les Pro-
phetes qui ont fuccedé à cet admirable Legifla-
teur ont écrit en treize autres livres tout ce qui
s’efl paire depuis fa mort jufques au regne d’Ar-
taxerxés fils de Xerxés Roi des Perfes : 8e les
quatre autres livres contiennent des Hymnes&
es Cantiques faits à la louange de Dieu , 86

des préceptes pour le reglement de nos mœurs.
On a aufli écrit tout ce qui s’elt palle depuis
Artaxerxés jufques à nôtre tems : mais à cauie
qu’il n’y a pas eu comme auparavant une fuite

e Prophetes , on n’y ajoute pas la même’foi
qu’aux livres dont je viens de parler , 8: pour
itiquels nous avons un tel refpeéi: que performe
n’a jamais été airez hardi pour entreprendre
d’en ôter, d’y ajoûter, ou d’y changer la moin-

dre chofe. Nous les confiderons comme divins:
nous les nommons aiufi z nous faifons profef-
fion de lesobferver inviolablement, &de mou-’
tir avec joye s’il en cil befoin pour les mainte-
nir. ’C’efl’ ce qui a,fait foufl’rir à un fi grand

nombre de captifs de nôtre nation en des fpe-
&acles donnez au peuple tant de tourmens 8:
de diffluentes morts , fans que l’on ait jamais
pû arracher de leur bouche une feule arole
contre le refpeét dû à nos loix 8e aux tra itions
de nos peres. Qui cit celui des Grecs qui ait
jamais enduré rien de femblable 5 eux qui ne
voudroient pas feuil-tir la moindre chofe pour
foûtenir tous leurs livres, parce qu’ils fçavent
que ce ne [ont ne des paroles nées du capri-
ce de ceux qui es ont écrites? 8C comment
pourroient, ils juger autrement de lents .an-

crans



                                                                     

LtvntI.CnAp.III. 347tiens auteurs lors qu’ils voyent que les nou-
veaux oient écrire hardiment des chofes qu’ils
n’ont point veuës ou apprifes de ceux qui les
ont veuës? r

CHAPITRE 111.
Que aux qui ont écrit de la guerre Je: ym’fi tout" la

Romain: n’en avoient aucune tonnaijfmce par me;
même: : (æqu’il ne jà peut rien (jamer- à «fie que
jofipl: en avoit , ni à fin fait) de ne rien rapporter.
que de veritnble.

Uant à cette derniere guerre qui nous a
été li funeiie, n’en-ce pasune chofe étran-

ge que quelques-uns l’ayant écrite fur le rap-
port de certaines chofes qui leur en ont été ’-
tes, fans avoir jamais veu les lieux où elle s’en:
faire n’y s’en être feulement approchez , ils
ayent neanmoins l’imprudence de vouloir paiïer
pour hifioriens P On ne peut pas dire la même
chofe de moi. je n’ai rien écrit ui ne fait.
très-vcrit’able : je me fuis trouvé pre ent à tout:
je commandois dans la Galilée durant tout le
teins qu’elle s’efi veuë en état de pouvoir refi-
fier : 8e lors qu’ayant été pris par les Romains
Vefpafien 8c Tite me retenoient prifonnier ,

a ils m’ont fait voir toutes chofes quoi qu’au com-
menc’ement je fufl-e encore dans les liens; 8c-

uand on me les eut ôtez je fus envoyé avec
q’ite lors qu’il partit d’Alexandrie ’our aller

aflieger Jerufalem. Il ne s’en rien ait durant
tout ce tems qui ne [oit venu à ma connoilTan-
ce : je voyois 8e confiderois avec un extrême
foin tout ce qui fe paifoit dans l’armée Romai-
ne : je l’écrivois très-exaétement; 8e je m’en;

. queroxsx



                                                                     

348 n .pRaspouse A Approu.
quer’ors jufques aux moindres particularitez de
ce qui fe faifoit dans Jerufa-lem de ceux qui fa
venoient rendre prifonniers. Ainii ayant les ma-.
tiares de mon hilloire toutes préparées je tra-
vaillai à l’écrire avec l’aide de uelques-uns de
mes amis pour ce qui re ardoit a langue Grec-
que, 8: jefuis fi affuré e n’avoir rapporté ue
la verité , que je n’ai point craint de pren re
pour témoins de ce que j’ai écrit Vefpafien 8:

’ Tite qui avoient en le rouverain commandement
dans cette guerre. Ils furent les premiers à qui
je fis voir mon ouvrage : je le montrai enfutte
à plufieurs Romains qui avoient combattu fous
leurs ordres : 8: lors que je l’eus mis en lumie-
re plufieurs. de nôtre nation qui avoient con-
noiiïance de la langue grecque le virent auffi ,
particulierement julius Archelaus , Herode fi
recommandable par fa vertu , 8: même le Roi
Agri pa cet excellent Prince. Ils ont tous ren-
du temoignage du fom que j’ai pris de rappor-
ter fidellement la verite : ce qu’ils n’auraient
eu garde de faire fi j’y avois manqué ou ar ne-
gligence , ou par ignorance , ou par aterie..
Quelques-uns néanmoins ont eu la malice de
me blâmer par des tepreheniions ridicules com-
me feroient des écoliers dans une clafle. Ils
doivent apprendre que pour écrire fidellement
une hifioire il faut f avoir très-certainement
par foi-même les cho es que l’on rapporte, ou
es avoir apprifes de ceux qui en ont une par-

faite. contioiifance. C’efl: ce ue j’ai fait dans
mon ouvrage. Car j’ai puife dans les livres
faims ce que j’ai dit de l’antiquité, comme
étant de race racer-dotale 8: infiruit dans cette
fainte fcience. Et quant à cette derniere guerre
j’ai eu part à une grande partie des chofes que
j’en ai écrites :y j’en a1 veupluiieurs de mes pro-

’ ’ I pres



                                                                     

’Lrvna I. Crue. 1V. . 349
prés yeux , 8: n’ai rien avancé fur ce fujet dont
je ne fuiïe très-affuré. Peut-on donc confiderer
que comme des impofleurs ceux qui m’accufent

e n’être pas Véritable 5 8: qui encore qu’ils [e
vantent d’avoir veu les commentaires de Vefpa-
lien 8: de Tite n’ont eu nulle connoilfance de ce
qui s’efi paffé du côté des Juifs qui ont foûtenu

cette guerre? AJe me fuis trouvé obligé à faire cette digref-
lien pour montrer quelles font les connoiffan-
Ces. que doivent avoir ceux qui s’engagent à fai-
re une ’hilioite , 8: je, penfe avoir clairement fait
voir. que ceux de nôtre nation [ont plus capa-
hies ni ue les Barbares ni que les Grecs d’écri-
re des c ofes dont la memorre cil fi éloignée de
nôtre fiecle.

CHAPI’TRE’W.

Reprendre uepourmonmr lanærtianJafî’:
I Ç’fipaznnMnnem (1:11.322: le: «a:
,t Greerkn’en parlent 130571th

È veux maintenant refuter ceux qui tâchent
de faire croire que nôtre difci line 8: la for-

ine’de nôtre gouvernement n’e pas ancienne.
Ilsnfl’en alleguent autre raifon linon que les au-
teurs Grecs n’en parlent point. je rap. orterai
enfuite des preuves de l’antiqui-t dengue na-
tiontirées des écrits des auteurs des autres peu-
ples , 8: ferai connaître la malice de ceux qui
nous traitent de la forte. l j l - I.
, Comme le pais que nous habitons cit éloigné

de la mer nous ne nous appliquons point au
commerce , 8: n’avons point de communication
avec les autres natiOns. Nous nous Contentons

nb



                                                                     

350 Ressousea Anton.de cultiver nos terres qui [ont très-fertiles, 8:
travaillons principalement à bien élever nos en-
fans, parce que rien ne nous paroit fi necefiai:
pre que de les inflruire dans la connoifiance de
nos faintes loix 8: dans une veritable picté qui
leur infpire le defir de les obferver. Ces raifons
ajoûtc’es à ce ue j’ai dit 8: à cette maniere de
vie qui nous e particuliere, font voir que dans
les fiecles gaffez nous n’avons point eu de com-
munication avec les Grecs , comme ont eu le!
Égyptiens 8: les Pheniciens qui habitant des
provinces maritimes negocient avec eux par le
defir de s’enrichir; 8: nos peres n’ont point fait
auffi comme d’autres nations des courfes fur leurs
Voifins, ni ne leur ont point fait la guerre ar
l’envie d’augmenter leur bien ,I uoi qu’ils uf-
fent en très-grand nombre 8: tres-vaillans. Il
nefaut donc pas trouver étrange que les Égyp-
tiens, les Pheniciens, 8: les autres peuples qui
trafiquent fur lamer ayent été connus des Grecs,
8.! que les Medes 8: les Perfes l’ayent aufii été
enfuite puis qu’ils regnoient dans l’Afie, 8: e
les Perles ont porté la uerre jufques dans l’hu-
rope. Les Thraces ont e même été connus d’eux
à caufe qu’ils en [ont proches. Les Scythesvou
Tartares l’ont été par le moyen de ceux qui naf-
vigeoient fur la mer de Pont ’: 8: generalement
tous ceux qui habitent le long des mers. orienf
tales 8: occidentales l’ont été de ceux qui ont
Voulu écrire quelque chofe de ce qui les, regar-
de. nant aux peuples qui habitent les terres
éloignées de la mer ils leur (ont demeurez in-
connus durant un long,tems; 8:,la mêmethofi:
cit arrivée dans l’Europe. comme il aroît”;
parce qu’encore que les Romains le fu ent’ il I
avoitdéja long-terris élevez à une fi grande pui -
fiance 8: enlient achevé tant "de guerres, I-âero-

’ ote,
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,Ltvxs I. CHAP. 1V; 35’:
dote , Thucydide , 8: les autres hifioriens qui
ont écrit en ces mêmes tems n’en font point de
mention , parce que les Grecs n’en ont eu ne
fort tard la connorfiance. Leur ignorance tdes
Gaules8: de l’Efpagne a été telle que ceux qui
pallënt pour les plus exaas, tel qu’en Ephore,
fe font imaginez que l’Efpagne qui occupe dans
l’occident une fi grande étendue de pa’is",ïn’ëi-

toit qu’une ville , 8: ne rapportent rien ni des
mœurs de ces provinces , ni des chofes qui s’y
pallient. Leur éloi nement leur en a-fait igue.
ter la verité : 8: e defir de aroître mieux in-
formez que les autres leur a ait écriredes cho«
(es fabules.

Y a-t-il donc fujet-de s’étonner que nôtre na-
tion n’étant point voifine de la mer, n’afeé’tant

oint de rien ecrire, 8:-vivant en la maniere que
I je l’ai dit, elle ait été peu connuê ? Que fi pour.

me fervir du même raifonnement des Grecs j’al-
leguois pour prouver que leur nation n’efi pas
ancienne, qu’il ne s’en trouve rien d’écrit para
mi nous, ne le mocqueroient-ils pas de mat, 8:. -
ne produiroient-ils pas pour témoins du con--
traire les peuples qui leur (ont voifins 3 Il me
doit donc être permis de faire la. même chofe,
8: de me fervir entre autres témoignages decea.
lui des Egyptiens8: desPheniciens que je net
crains point qui m’accufent de ’faufi’eté , quoi
que les Egyptrens.n0us haïlïent , que les Phec.
niciens ne nous aiment pas, 8: que particulie-n
rement ceux de Tyr [oient nos ennemis. je n’en
dirai pas de même des Chaldéens’: car ils ou:
ragué fur nôtrenation , 8: parlent oie-nous dans
plufieurs endrons de leurs cents. .

cru;
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’CHAPITRE V.
Magnant de: Hifloriem Égyptiens à. 1’meth

chaut l’antiquité de la nation de: fifi.

Ais afin de confondre entierement ceux
quim’accufent de n’avoir as rapporté la

verité, je ferai voiraprès l’avoir tablie,que mê-
me les hifiotiens Grecs ont parlé de nous, 8: me
fervirai auparavant du témoignage de quelques
Égyptiens que l’on ne (gaur-oit foupçonner de
nous être favorables. Manethon l’un d’eux que
l’on fçait avoir été (gavant dans la langue Grec-
que puis qu’ila écrit en cette langue l’hifloire de
[on pais qu’il dit avoir tirée des livres l’aints ,
accule en plufieurs endroits Herodote de faufieté
par l’ignorance oùil étoit desafl’aires de l’Egy 1

te. Voici les propres parolesdans fou feeond i-
vre : Sou: le regne de Timaür l’un de no: Roi: Dieu in
rite’ contre vamperont que [on qu’il ne parafant point y
avoir fige: d’uppnben’der ;’ une grande armée d’un

le qui n’avoir nulle r-eputatioo vint du côté de
mien: , il? renditjàur peine maître de nôtre paît ,

m une ortie de no: Prince: , mit les autre: un
chaîne , la norviller , ruina no: temple: , à. traita
fi cruellement les .baàironr qu’il en fit mourir plufieurr,’
redéfit [enflamma à. le: afin): en fervitude , (9* éta-
lât pour Roy un de notion nommé Salons. Ce nou-
veau Prince vint à Mempbir ,- impojà un tribus aux

. provinces tout fiperirure: qu’irferieure: , à y établit
deforte: gamfim . principalement du côté de l’orient ,
parce qu’il prévoyoit que lors que le: Aflyriem fi troué
ver-oient encore la: puififl: qu’ils ne l’étaient , l’en-vie

leur prendroit e conquerir ce royaume. Ayant trouvé
dans la connée de Suite à l’orient du fleuve Babnjle

me
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in: ville autrefois nommé: Amy-i: dont la fituation
lai 1mm! très-avantageufe , il la fomfia firmament 5
àymitùaumm tant de gent de guem que
leur and?! fait de Jeux un: quarante mille. Il]
venoit au ma: de la unifia pour fuira faire la radie
ù- Ia "me; de fi: troupe: , à. la maintmir dans un
tel maire à? une fi grande dz’fiipïine que le: étrangers
I’qfafient mWrcïl 10- troubler dans la po «fion
definltat. Il ragua dab-nef aux. Beau jui accula
è en ragua quarante-quatre. ’Afaclmm. fila-Ma à
Hem à. rogna mate fi» au: fipt mis. Apopbis qui
kifaœtda ragua foirant: à un a». 7min: qui vin:
à la cm apré: M rogna cinquante am un mais ,-
à. Afis’ qui lui fiat-da rogna quarante-neuf a": Jeux
mais. Il n’y tu: flanque alfa: Roi: ne fiflênt-pow
tâcher d’exterminer la race de: Egyptiem ; à (in les
émanait un!!! on, c’ëfl-à-difl Rois pafiwnfi. Car
Hya au langue d’un fgaifie Roi , à: Sas en langue
WairefigafiaWJ. Quelqursàm: difm qu’ils

itoimtùjzâs. 1.. ’ l. 3’21?me d’un livra: quart mot Hyajô: ne q
15W - pa:.Rnis-. Paflurr; lm Faim: :aptg’fc. Car
1-ch enjugue Égyptienne , on Haaqaand on le prononce
avec affama; fignific flua: doutewaprf : (9- ceIa me
parait vrai-fifitablè 0’ plus 1011W: à (farnien-

a: 1 .- ’ - . 2w Ce même’nuuurÂda’t. ne lors (me ces fix Rois

8Lceùx qui vinœnt.apr s entament ragué en
E y te dgmmtciuq’ cens onze ans, les Rois de]:
Tiegaîdeaôtdcrce qui relioit de l’E ypte qui n’a-
voir: point été dompté, dédarere’nt (guerre à ces

Pafleur-s : que bette guerre dura long-rams; mais
qu’enfin le Roi Alisfrâgmoutophis les vainquit :
&qu’après- avoirçha é d’Egyptela plus grande

artie,’ ceuxqui refluent fe retiretent dans un
ieu nommé Avatisquîacontenoit dix mille mefu-a

res de terre , &J’cnfermerent d’une três- forfie - 

ü GuerreîbmJI. Z mural: i
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muraille poury être en feureté, 8e y conferve?
outre leur bien ce qu’ils pourroient prendre d’ail-
leurs : Que Themofis fils d’Alisfragmoutophis les
alla attaquer avec quatre cens quatre-vingt mille
hommes : mais que defefperantde les pouvoir fora
cer il traita avec eux à condition qu’ils fouiroient
de l’E ypte our (e retirer oùilsvoudroientfans

u’on eur aucun mal z Qu’ainfi leur nombre
cran: de deux cens quarante mille ils.s’en alle-
rent avec tout leur bien hors de l’Egypte à travers
le defert de Syrie, 8l que craignant les Anyriens
qui dominoientalors dans toute l’Afie ils fe reti-
reront dans un païs que l’on nomme auqburdlhui
la Judée , où ils bâtirent une ville capab e de con-
tenir cette grande multitude de peuple 8c la nom-

merent Ierufalem. . .- - -Le même Manethon dans un autre livre où il
traite de ce qui regarde l’Egypte,dit qu’il a trouvé
dans les livres qui palliant pour fierez parmi ceux
de fa nation , que l’on nommoit ce peuple les Pa, l
fleurs captifs: en quoi il efitrès-veritable : car
nos ancêtres s’occupant à nourrir du’bêtaîl on
leur donnoitle nom de Faitouts :I8lil n’y a pas
fuie: des’e’çon ner que les Egyptiens y ayent ajoûte’

celui de captifs, puis que lofeph dit. au Roi d? -.
gypte qu’il étoit captif, &-obtint de ce Prince la
permifiîon de faire venir fes frittes. Mais je traite-
rai plus particulierement ailleursde ces chofes,
.8: me contenterai maintenant de rapporter le té-.
moignage de ces;a.utrcs Égyptiens ,touchant l’an-

tiquité denôtre race. . ’Manethon. continué doncwà parler ainli:Dtpuïr
que le Roi ’IZæmqlî: tu: abafl? les Pnfiean d’Egypte à

qu’ils riflerait bâtir YeMfiIem il;regaa vingt - au:
quatre mais , Chah-01116:: fils regrm’tnize au. Aprèr
lui Amenopbi: regna vingt au: jèpt mais; AmeflB [à
141W "ne vingt au: mufmair. Mrpbré: "gym raflât:

. une
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I-lnuzean: nerf mais. Mepbramntojîr vingr-cinq an: dix 4
mais. Thmojî: nerf an: huit mon. Amenapbi: trentc’
un: dix mais; 0nd: trente-fin (mi cinq mais. [lamane-
ré: douze tans un niait. Ratofi: fan fiera neuf ans;
Acmeheré: douze on: cinq mais. Un autre Atencbcrér’

douzenmtmi: mais. Amati: quatre an: un mais. Ra-
meflè’: un "qui": niois. Armecgfininmum flingua;
fin on: Jeux mais ; à Amenopbis dix-nerf on: fin mais;
Cetbofi: Rameflès qui lui fwcedn nflcmbla de grandes
minée: de terre ù- de mer , [01:02; Armai: fait fier:

fun Lieutenant Gemma! en Égypte avec un pouvoir nô-
filu ., à. la” défindit feulement de prendre la qualité
de Roi , de rien faire au périclite de jafemme à de
[et enfant , à. d’anlêr de [ès toflmbiner. Il marina
enflât: contre l’ifle de cypre , la Pllmù’ie, les Afl’yrims

à le: Main -, vainquit les un: , à. nfliy’ettit les autre:
par Infiule terreur de je: armes. Tant d’bcnrenxfiæcèr,
lui enflant le aænr il vouloit parfin fi: conquête: encore
plus loin duits-l’orient : mais Armni: à qui il rivoit
donné une fi grande" autorité fit tout le contraire de ce
qu’il Iui’mit ordonné : Il Mafia la Reine , nbujh des
mmbine: dallai [on frere , fifi Inijfant pignada par

fi: flateurs miiî’Ia ronronne fur [à tête. Le ’mnd Put
m d’Egypte en donna avis "à’CetIJgir. Il revint wifi;
tôt , prit fin chemin par Pelrglê b-jê maintint dans
fan royaume. On tient que c’ejf tir-Prince qui a damé le
nom à PEgypt: pane qu’il portait celui J’Egyptm au -
lien que Canfir; àArnmi: s’appelloit autrement Da-

Voilà de quelleforte parle Manethon : 8e ilelt
certain qu’en fupputant toutes ces années elles [a
rapportent, 8: que ceux que l’on nommoit Pa»
lieurs,c’efl:-à-dire nos ancêtres,fortirent d’Egypte
trois cens quatre-vingt treize ans avant que Da-
naus allât a Argos,quoi que les Argiens fe vantent

A tant de l’antiquité de ce Prince; Ainfi l’on voit
que Manethon prouve arl’autorité des hifloircs

n ’ à 2 d’EgyP-

1
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d’Egy te deux chofes fort importantes furie fait:
dont i s’agir :il’une que nos ancêtres font venus
en Égypte : 8c l’autre qu’ils en font fouis près de

mille ans avant la guerre de Troyc. Et quant à ce
qu’il ajoute 8: qu’il çonfell’e n’avoir point tiré des

hifloires d’Egypte, mais de quelques auteurs fans
nom , je ferai voir clairement dans la fuite que
ce font des pures fables fans apparence 8: fans

fondement. v ,. Mais je veux rapporter auparavant ce que les
Phéniciens ont écrit 8,: confirmé de nôtre nation
par le témoignage qu’ils en ont rendu.Les Tyriens
confervent avec tres-grand foin des regilires pu.
blics fort anciens ui rapportent cequt s’efl palle
parmi eux , 8: ui. ifent auflî de nôtre nation des
chofes très-con lderables. Il y a entr’autres , que,
le RoiSalomon fit bâtir un Temple dans Jerufag
lem cent quarante-trois ans huit mois avant que
leurs ancêtres bêtifient Carthage -. 8c ils décrivent
ce temple z Hiraml’ondeleunRoi: , (filent-ils , ayant
été extrêmement ami du Roi David continua à l’être

anoiSanmonfmfils, dontpow hoidomr destina-
nes dans la conflnflion de Cf temple vil-lui fit un fanfan:
de fin vingt talens à boit d’une très-belle forêt.
qu’ilfit couptrfur le mont Liban pour [mir à [à mu-
mrture à à fi: ficperbe: lambin Salomon de fouccôté.
lai fit phifiem riche: pnfens a mais .lîamonr de la

figeflè unit encore ce: dam Princes. Ils s’enmyoient des
énigme: pour le: e liquer , (9- Salomon jiapafloit m
«la Hiram. Les yriens gardent encore aujour-
d’hui avec grand foin plulieurs lettrcsqu’ilss’écrie’

virent : 8: pour confirmer la verité de ce que je
dis je rapporterai le-témoignage de Dius ne cha-
cun demeure d’accord avoir écrit très-6d: lement
l’hifioire des Pheniciens. Voici les propres paro-
les:l.e RaiAbibnlètnnt Inort Hiramfim fibqui Iuijiim.
du aconit le: tufier de fin royaume qui étoient à rît;

. u s 1e
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(effilent , augmente! de beaucoup celle de Tyr , à par
le moyen de: grandes clarifier qu’ilfit y joignit [Hem-
ple de Olympien à l’enricbit de lufieur: ou-

q mage: d’or. Il fit couper fur le "mont Li an de: forêt:
our l’édi cation de: temples; à l’on tient que Salomon

0j de «que»; lui envoya quelque: énigmes, à lui
manda que s’ilvne le: ouvoit expli uer il lui payeroit
une certaine fomme; à qu’Ht’r enfiellant qu’il ne
le: entendoit poe la M pinta. Mai: qn’Hiram lui ayant
fiai: envoyé propofer d’autre: énigme: par un nommé

demon qu’i ne pût non plus expliquer , Salomon lui
paya àfon tourmgrande 0mme. l”

Voilà quels (ont les t moignages que nous rend
ce: auteur, 8: ’eproduirai auflî celui de Mamm-
drc qui étoit d hefe. Il écritdes alitions de plu-
fieurs Rois tant rccs que Barbares: 8: pour prou-
Vcrla veritéde fon hiftoire il ruer: des aâes pu:
blics de tous les étatsdont il parle. Après avoir
rapporté quels ont été les Prmces qui ont regné
dans.Tyr jufques au Roy Hiram , Voici ce qu’il
en dit : Il fmedaau Re 14511:1:le fle’è’regfletrm-
te-quotre une. Il joignit gla ville de yr par une grau-
(le-chat: e 1’571: d’E con, à. y confiera une couronne
d’or à ’honneur de upiter. Il fit couper fur le mont
[alan quantité de bai: Je cedre pour couvrir’ des templet,
ruina le: anciensù’en bâtitde nouveoux à Hercule à: à
la Déejle Aflarte , dont il dédia le premier dans le mais
de Peritbeur g à. l’autre lors qu’il marchoit avec on

. armée contre lesT le": pour le: obliger comme il à
s’acquitter du en t qu’il: lai clivoient à qu’il: refil-
fiaient de payer. Un de je: fig’et: nommé Abdemon quoi
qu’ilfiit encore jeune , expliquoit les enigme: que le Roy
Salomon lui envoyoit. Or pour connaître combien il fifi
paflË de terne depuis la corfiruflion de Carthageoneom-
ple en cette forte. Le Roy Hiram étant mort, Beleozar
fan fil: lui jucceda. Il mourut à l’âge de quarante-trois
au: après en avoir regné jèpt. Abdajlrate fon fil: lui

l 2 3 jùcteda,
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fumerie , è- ne vécut que vingt-neuf un: dont il en re-
grm neuf. Les quatre fil: de fit nourrice le tuërent en
trnbijôn , à. l’aîné ragua douzeamen [a place. Allur-
te fil: de Beleazar regna durant douze un: aprèsen avoir
vécu cinquante-quatre, Aeerim fou fiere lui facteda,
vécut cinquante. uatre on: , (9- en regna neuf. Pbelete

jan fi-ere l’a-Inflige: , flippa le royaume ,vécut cinquan-
te on: , (9- ne regnl que huit moi:- mon! Sacrificateur
de la Déeflê Aflarte le tua , regna au lieu de lui durant
trente-deuton: , à. moulut à l’âge de fiixante-lmit ont.
Budezorfin fil: lui filcceda , vécut quarante..ch ans,
(y en regna fin. Madgem fin fil: lui fueceda, vécut
trente-deux un: , à en regna neuf. Pygmalion lui fuc-
ceda à. vécut cinquante-jà: au: , dont il en regna qua-
rante-fifi: .- à cefict en Injeptiéme année de fin regne
que Didon fitjàeur s’enfuit en. Afiique ou elle bâtit Cur-
phage dans la Lybie. Ainfi on voit qu’il le pall’a.
cent cinquante-cinq ans huit mois depuis le te.
gne d’Hiram’jufques à la confiruâion de cette
ville fi celebre, 8: que le Temple de jerufalem
ayant été bâti en la douziéme année du te ne de

cehhœùmfimŒmWMMœümœcœm’
quaranteærois ans huit mois celle de Carthage.

Que. eut-on defirer de plus fort que ce témoi.
gnage ,,es Pheniciens ? Ne fait-il pas connoître
plus .clairement que le jour que nos anccfires
émient Venus dans la Judée avantla cpnfiruâion
du Temple , puis qu’ils ne l’ont «bâti qu’après

le l’être afi’ujettie par les armes comme je l’ai
fait Voit dans mon hilloîre des wifi?

CHA-
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CHAPiTRE’VL
Benoignages des Hijloriens Chaldéens touchant l’ami.

. quité de la nation des fifi.

. E viens maintenant à ce que les Chaldéens ont
I écrit fur nôtre fujet 8: qui a tant de conformité

avec mon hifloire.Berofe ui étoit de cette na-
tion 8c qui cit fi connu 8: fi elbmé de tous les gens

- de lettres par les traitez d’afironomie 8e des autres "
fciences des Chaldéens qu’il a écrits en Grec, rap-
porte conformément aux plus anciennes hifloires
8: à ce que Moire en a dit , la defirué’cion du genre
humain par le deluge à la referve de Noé auteur de
nôtre race ,qui par le moyen de l’arche le fauva
furie fommet des montagnes d’Armcnie. Il parle
enfaîte des defcenqdans de Noé , fuppute les terne
jufques à NabulazarRoi de Babylone 8e de Chal-
dée , raconte fes aâions , 8e dit comme il envoya
N abuchodonofor [on filscontre l’E ypte 8e la ju-
dée qu’il alfujettit à [on empire , br la le Temple
de jerufalem, emmena captif à Babylone tout nô-

. tre peuple, 8: rendit ainfi Jerufalem deferte durant
foixante 8e dix ans jufques au regne de Cyrus Roi
de Ferre. Il aoûta que ce Prince avoit fous [a do-
mination Ba ylone, l’Egypte, la Syrie , la Pheni-
cie , l’Arabie , &qu’il furpafloit par la grandeur
de l’es aâionstousv les Rois des Chaldéens 8: des
Babyloniens qui l’avoient precedé. Voici com-
ment cet auteur en parle : Nobulaznr par de Nabu- f9;
cMono’zor et grand Prince oyait appris que le cm «a
qu’ilavoitétablidansl’Egypte ,Iu Jrieitferieure , on la...
Pbenicie s’était "volté , bene pouvant à cuujê de fan age 33;?"
prendre lia-même la conclure defon armée, ilcnvoya contre mm;

eux avec de grandesforces Nabuchodonosor [on fils qui 333:"

4 étoit
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g; il? etoît mondons la vigueur de la jeuneflè. Ce Prince nabi."
mania. quit ce rebelleb reduifit toutes ces provinces fous la pisif-
buu. fonce du Roifin pere. Il appritprefqna en- même tems
:23" qu’il étoit mort à Babylone après avoir regné vingt-nerf

’ 222.? un: , à lors qu’il eut donné erdre à toutes les
à? de l’EgypteÔ’JtJWe! province! , 0mmandeàceux
tu: àqui il fi fioit le plus de remenerfin armée en Babylone
» avec les performer: faire juifs que Plasticiens, Syriens

àEgyptiens, il partit avec un petit nombre des fions ,
à prenant fin chemin à travers les dest fi venait à
Babylone. Il trouva les obojês en l’état qu’il le pouvoit

defirer , n’y ayant rien que les Chaldiens à les plus
grands du royaume n’mfmt fait pour lui timoigner leur
fidelifl. Se» noyait oinfi dans sa fi [tout deng de par]?
12m., la» tous ces captfi, étant arrivez , il leur donna
d’excellentes terres dans la province de Babylone ù- leur
commanda d’ybâtir poter s’y établir. Il enrichit les tens-
ples de Bel (9: dcfis autres Dieux des dépouillés qu’il

avoit animées dans la guerre , une MU:
tube à l’ancienne vifle de Babylone; à. après avoir pour-
vu à se que ceux qui entreprendroient deluflieger ne pu -
jènt détourner le com du fleuve fur lequel de Était .
13in l’enfirru ars-derbth d’une triple enceinte de mu-
rales , (9- d’une fembluble leu-dehors «tout les murs
lioient bâtis de brique emboire me du mm. Après
l’awir oinfifortifie’e il y fit des portes fi juperbes qu’on

les aurois parfis pour les putes d’un temple; Il fie «fi
amuïs du palais du Roi [on pareun’autre palais beau-
coup il»: un! e plus magnum me [me me
long fije voulois rapporter quels en étaient les menais
à l’incroyable beauté : à ce qui fumait? soute maria

il fut achevé en quina Canine la Reinefi finale
gui avoit été mie dans la Medit aimoit limée des
montagnes , ilfit oufi avec dupions d’une grandeur
prodigieufi qu’étant mufle: les unnfur les «ne: e es v
devient la e’eflemblnnee d’une Magne , unjardin fie]:
pendu en l’air où il y avoit de tçufei faire; de plantesh

. l . i ce

s.
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C’efi: ainli un Berofe parle de ce Prince, 8e il en. v

dit encore p ulieurs autres chofes dans [on livre
des Antiquitez Chalda’iqnes, où il blâme les au-
teurs Grecs d’avoir (ces: futilement que Semira-
mis Reine d’AlTyrie rivoit bâti Babylone 8e fait
tant de merveilleux ouvrages 2 8e cette bifioire

de Berofe et! d’autant plus digne de foi qu’elle
s’accorde avec ce que l’on voit encore dans les
archives des Phiniciens ne ce Roi de Babylo-
ne dont j’ai parlé avoit mté tonte la Syrie 8:
la Phenicie.’ Philofirate confirme suai la même
chofe dans [on hifioire ou il fait mention du fie-
ge de ’Tyr. Et Magellan: dans (on quatriémeli-,
vre de l’hifloirc des Indes dit, que ce Prince a
furpalïé Hercule en Courage 8e: ar la grandeur
de fes aâions, 8c qu’il a pou é res conquêtes
jufques dans l’Afrique 8e dans l’Efp ne.
s Quant ace quej’ai dit ue le Temp e degzeru-
falem aVOit été brûlé par es Babyloniens’, re-
commence àbâtirfous le regne de Cyrus qui do-
minoit dans toute l’Afie, cela paroit clairement
parce que le même Berofe en rapporte dans [on
rroifiéme livre dont voici les paroles : LorsqueNar
bucbodonozor eut commencé de bâtir ce mur pour en-

fermer Babylone Il tomba dans une languir dont ilmou-
rut après avoir ragué quarante-trois ans. EviImera-
droit fors fils lui eeda; à fis mécbunutez à. je: vi-
ces le rendirent me: , que n’ayant encore regne’ que
deux ans Nerigliflôfor qui avoit épart]? fit [œuf leur;
en trobifin , à regnn quatre ans. Laboro arcotb
iroit encore fort jeune regna fiulcmmt n I mais .- car
ceux même: qui avoient en mais de fin pere remariai]?-
fant qu’il avoit de très-mauvafjës inclinations trouveront
moyen de s’en clifoire : à après jà mort cboijirent d’un
commun confraternent pour rtgner fur eux Nabonid qui
Était de Babylone à de la même race que lui. Ce fut
fousfon regne que fou bâtit le long du fleuve uracile la

fig!"



                                                                     

gaz RlsspousenApprtou.
I .61" ueenduitedebitbume ces grands murs gniafmt la

v Mg de Babylone. Et en ladxîleptiéme année de fan regne
Cyrus Roi de Perjè après avoir conquis le rafle de l’Afie
marcha avec une grande armée pers Babylone. Nabom’d
afin àjà sent-antre , perdit la Famille , àfifauva avec
pas des fie": dans la vifle de Cyrus afiegea "du;
te Babylone dans la créance qu’après avoir forcé le premier

mur il pourroit fi rendre maître de. taupins: maisl’ayant
froncée beaucoup plus forte qu’il ne penjàt’t il changea de .

deflein , à. afin pour afiger Nabom’d dans Borfype. Ce
Prince ne jà voyant pas en état defosîtenir le fiege eut re-
cours àfacÎenaence , üCyrus le traita fort humainement.
Il luidonnadeqaoi vivreàfon affidans la Caramanie , où
il pafla le nfle dag: jours dans une condition privée.

Ces paroles de erofe s’accordent avec l’hifloîre
de nôtre nation , qui porte que Nabuchodonofor
en la dix-huitième annéelde (on regne détruifit
nôtre Temple; qu’il demeura entierement ruiné
durant [cpt ans; que l’on enjettade nouveau les
fondemens en la deuxiéme année du rague de Cy-
rus, &qu’il fut achevéde rebâtir en la. [econdc
année du rague de Darius.

CHAPITRE3VII.
. Autres ténëœ’gnages des Hiflosiens Physiciens touchant

l’antiquité de la nation des fifi.

Nfuite de tant de témoignages de l’annqumf
de nôtre race je veux aullî en (apportes qui

font tirez des hifloîres des Phenicxens , punfque
l’on n’en peut avoir trop de preuves, 8: flue la [up-
puration des années s’y rencontre. V010 donc ce
qu’elles porteur. Durant le fagne de 77:06:11, me
thodanozor afiegea la ville de Tyr. Baal faceeda a Tho-
501 , s’y ragua dix ans. Après jà mon le gouvernement

Ma



                                                                     

LIVRE I: CHAP. VIH. v 36;
piffa des Rois à des juges. Ecbnibal fils deBaIecb exer-
ça cette dignité Juan: Jeux mais. Cbelbis fils d’Abde’e
l’exerça dix mais. LepPontIifi’ Abbar trois mais. Mutgon

à Gerajiefils d’Alrderimefix ans , (au Bulator union.
Après on envoya querg’r en Babylone Morbal qui ragua
quatre année [rom fou fier: qui luifiæceda regna vingt
ans. Cyrus Roi de Perjê raguoit wifi alors .- (9- tous ces
une: ajoutez enfemlzle reviennent à cinquante-quatre ans
trois niois. Cefist en la fiptiérne année du regne. de Na.
bucbodonofor que camnienfa le’fiegede Tyr , émula qua-
torziérne année du regne d’Irom que Cyrm Roi de Perjê
vins à la couronne." Ainli ce queles Chaldéens 8e
les Tyriens ont dit duTemple confirme la veri.
te’de nôtre rhiftoire.

n

CHAPITRE V111.
Rmoignages des Hilloriens Grecs. touchant la nation des

juifs qui en montrent aufli l’antiquité.

L’Antiquité de nôtre race cil donc évidente,
8c ce que j’en aidit Iufiit pour obliger ceux

qui n’ont, pas un efprit de contentionpa en de-
meurer d’accord; ,Mais pourconvaincre même
ceux qui traitent les autres peuples de barbares
.85 veulent que l’on ne s’en rapporte qu’aux
Grecs , je produirai des témoigna es de leurs

A propres auteurs qui ont eu connoi ance 8e ont
écrit de-ce qui nous regarde. Pytagore qui étoit
de Samos , ui vivoit il y a fi long-tems , 8:
qui a furpalïe touslesautres philofophes par (on
admirable fagelïe 8: fon emiuente vertu , n’a pas
feulement eu connoiffance de nos loix 5 mais
les a fuivies en plufieurs chofes. Ca; endore que
l’on ne trouve rien écrit de lui on ne laine pas
d’être informé de festcILimcns par ce qu’en

ont



                                                                     

36e n Responsna Appron.’ lont dit plulieurs hifioriens, dont le plus celebr
cit Hermippus, ui étoit un excellent 8e très-
exaét hiflonen. I rapporte dans (on premierli-
vre , touchant Pytagore , qu’un deslamis de ce
grand perfonnage nommé Caliphon ui,étoit de
Crorone étant mort ,- fon ame ne l’a andonnoit
ni jour ni nuit , 8e lui donnoit entre autresin- i
firuétions de ne point palier par un lieu où un
âne feroit tombé s de ne boire point d’eau qui
ne fut très-nette 5 8e de ne médire jamais de
performe : en quoi il étoit conforme aux fen-
timens des Grecs 81 des Thraces : 8: ce. que cet
auteur dit cil très-vrai, étant certain qu’ilavoit
puifé dans les loix des Juifs une partie de fa phi-
ofonhie.

Nos mœurs ont été aufli fi efiimées 8c fi con-
nues de diverfes nations, que plufieurs les ont
emballées , comme il paroit par ce que Theo-
phrafle en a écrit dans [on livre des loix,.où il

,dit que celles des Tyriens défendent de jurer par
le nom d’aucun Dieu étranger, c’eft-a-dire des
autres nations; & il met au nombre de ces fer-
mens défendus celui de Corban , c’eû-à-dire’don
de Dieu , dont il cit confiant qu’il n’y a que les

Juifs qui ufent. , ’ nNôtre nation n’a pas auflî que inconnue à
Herodote d’Halicarnafi’e’, puis qu’il en fait men-

tion en quelque forte’dans le fecond livre de [on
Hifloire , où parlant de ceux de Colchos il dit :’
Il n’y a que ce peuple Ù ler Égyptiens biles Éthiopien:

qui ohfirvent de tous tenu de fi circoncire. Car les
Pheniciem à» les Syriens de Palefline demeurent d’accord
que c’ejl des Égyptiens qu’ils l’ont appris. Et quant aux

autresSyriens qui habitent le long des fleuves de Thermo-
don à Je Parthenie , comme aufli les Macrons que leur

I jonc vogfim , ils reconnoiylent que c’ejl de ceux de Colchos
Qu’ilstienaéut Inflige de la circoncifion. Ces peuplesfonl

l ont



                                                                     

e LIVRE-I. CHAP. VIH. 3.6:,donc Infini: quillon-emballée à l’imitation des Égyp-
tiens. Mais quant aux Égyptiens bauxEthiopiensjene
quuelde endente peuples l’a apprgfide l’au-
tre. On voit par ce Inflige que cet auteur dit o-
fitivement’ que lesSyriens de-la Palefiine fe ont
circoncire. Or de tous les peuples de la Paleftine
il n’ya que les Juifs qui fe font circoncire: 8: par
confequent c’eft d’eux qu’il parle.

A. Chœrilius. un ancien Poète compte aullî nôtre
nation entre celles qui fuivirent Xerxes Roi de
Perle dans la guerre qu’il fit aux Grecs: Car qui
peut douter que ce ne fait. de nous que ce poète
parle, puis qu’il dit que cette nation habite les v
montagnes de Sol me, c’efl-a-direde Jerufalem,
&le longdu lac fphaltide,qui cil: le plus grand
de tous ceux qui [ont enSyrie?
- Je n’aurai as peine auffi a faire Voir que les
plus celebres es Grecs ont non feulement connu
nôtre nation, mais l’ont extrêmement eflimée.
Clearque l’un des difciples d’Ariltote 8: qui ne
redoit à nul autre de tous les philofophes peri-
pateticiens , introduit-dans’un dialoguede (on
premier livre du fommeil Ariflote (on maître k
qui parle en cette maniera d’un Juif qu’il aVOit
connu. je ferois trop long lije voulois vous entretenir
de toutJe relie; ü je me contenterai de voue direce qui
vous donnera je,» d’admirer fa Voir: ne fian-
riez ,dit alors Hyperochide , nous obliger tous davanta-
ge. je sommerai donc ," continua Ariliote, pour ne
pas manquer aux preuptes de la rhum ne , parce qui
regarde [à race. Il étoit juifde nation nay dan! a.
baflè Syrie , dont ceux qui l’habitent maintenant fiat
dejiendus de ces philofophes à. figes des Indes que l’on
nommoit Chalans, à: que» les Syriens nomment yuifi’, -
à «une qu’ils demeurent- dans la fadée dans Ie’nom de

la capitale dl afiez infinie-à prononcer z car elle s’ap-
prfle jugulent». Cet homme "revanchez lui avec beau-

- À ’ * coup



                                                                     

366 RestonssAAPptou.’
coup de hanté les étrangers qui venoient des prooinees
éloignées de la mer dans les vifles qui en étoient pro-
ches. Il ne parloit pas fiulement fine hien nôtre langue ,
mais il afleô’ionnoit beaucoup nôtre nation. Lorjquev je
voyageois dans l’Afie avec Quelques-uns de me: dijciples
il vint nous vile-ter ,- à. dans les conferences que nous

, eufmes avec lui nous trouvâmes qu’il y avoit beaucoup à

apprendre en a converfatùa; Voilà ce que Clear-.
que rapporte qu’Arifiote difoit de ce juif. A
quoi il ajoute que fa temperance 8e la pureté

e fes mœurs étoient admirables. je renvoye à
cet auteur ceux qui en voudront fçavoir davan-
tage, parce que je ne veux pas trop m’etendre
fur ce fujet. ’

Hecatée Abderite qui n’était pas feulement
un grand philofophe, mais très-capable des af-
faires d’état , 8: qui avoit été nourri auprès d’A-

lexandre le Grand 8l de Ptolemée Roi d’Egypte
fils de La us , a écrit un livre entier dece qui
regarde n tre nation. j’en rapporterai breve-
ment quelque chofe, &commencerai par mars

uer les tems. Il parle de la bataille donnée par
toleme’e à Demetrius auprès de la ville de Ga-

za onze ans depuis la mort d’Alexandren, en la.
cent dix-feptiéme Olympiade felon la fupputa- x
tion de Callot dans fa chronique , 8e dit :-En ce
même tenu Ptaleme’e fils de Lagus vainquit. auprès de
Gaza dans une bonifie Demetriusfils d’Antigo’ne faro.
nommé Polyorchetés , dejl-a-dire dejiruéieur de vifles.
Or tous les hifloriens demeurent d’accord’qu’A-
lexandre le Grand mourut, en la cent quatOrzié-
me Olympiade : 8: ainfi on ne eut revoquer en q
doute que du tems de ce rand rince nôtre na,
tion ne fût florifÎante. ecatée ajoute qu’après
cette bataille Ptoleme’e fe rendit maître de tou-
tes les places de Syrie , 8C que fa bonté 8l fa
douceur lui gagna tellement le coeur des pileug

p es.



                                                                     

LIVRE I. CHALVIII. 367
ples. que plufieurs le fuivirent en E pte , 8e ar-
ticulierement un Sacrificateur jui nommé ze-’
chias âgé de foixante-fix ans, très-eflimé atmi
ceux de fa nation , très-éloquent , 8c fi abile

ne nul autre ne le furpafl’or’t dans la connoif-
.Ànce’des affaires les plus importantes. Ce mê-
me auteur dit enfuira que le nombre des Sacrifi-
cateurs qui recevoient lescdecimes 8e qui gou-
vernoient en commun était de quinze cens; 85

’.revenanz encore à parler d’Ezechias il dit : Ce
grandperfonnage accompagné de quelques-uns des fieu:
corfiyoitfo’uvent avec noue , à noua expliquoit les cho-
jês les plier importantes de la diliipfine à de la condui-
te de ceux de [a omît-00’981. toutes étoient écrites. 11v

ajoute que nous femmes fi attachez à l’obferva-
mon de nos loix qu’il n’y a rien que nous ne
foyons prefis de foufi’rir plûtôt que de les vio-
ler. Vorci fes paroles : glumes maux qu’ils ayent
fiuflèrts des peuples unifias , particulierement des Rois
de Perfè à de leurs fieutenans generause , on n’a ja-
mais pu leur faire changer de jentimens: Ny la perte
skieur bien , ny les outrages , ny les bleflia’es , ny me;
me la mort , n’ont pas été capables de leur faire renon»
ter la religion de leurs peres. Ils ont étéfizns crainte au
devant de toue ces maux , à donnédes preuves incroya-’
bles de leur fermeté à. de leur confiance pour l’obferva-
tian de leurs loix. Un Gouverneur de Babylone nommé
Alexandre voulant faire rétablir le temfle de Bel qui
étoit tomb! , (9- ebligeant même tous fisfildats de por-
ter les materiaux necqfl’aires pour cet ouvrage , les juif?
furent lesfiuls qui le refuferent. Il les chaflio en divesfês
manieresfims pouvoir jamais vaincre leur opiniaflreté .-
19. enfin le Roi les déchargea de ce travail qu’ils ne
voyoient pas pouvoir faire en confiience. Lors qu’ils-fu-
rent retournez en leur pais ils ruinerent tous les temples
à" les autels qui y avoient été bqllis en l’honneur de ceux

Çqu’ils ne reconnoifioient» point pour Dieux , à" le Gonfler:

. . "NI?
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» rieur de la province leur fit payer pourjeefijet de grau-K

des amendes. Cet hifiorien ayoûte qu’on ne fçau-
roit trop admirer une fi grande fermeté; 8e té-
moignexauflirque nôtre nation a été très-puif-
fante en nombre d’hommes , ne les Perfes en
emmener-en: un grand nombre a Babylone , 8:

u’aprês la mort d’Alexandre le Grand plufieurs
urent aum-ttanfportez en Egypte 8: en Pheni-

Cie à caufe d’une fedition arrivée dans .la Syrie:
Et ont faire connaître l’étenduë, la; fertilité ,
8: a beauté du pais. que nouslhabitons il en
parle ainli : Il contient trois raflions d’arpeus dont la
terre ejl fiexccflcnte qu’il n’ a definsits qu’elle ne

fait capable de produire. t nant à jerufalem 8:
au Temple Il dit : Les in: ont autre plufimrs
bourgs à villages quantité de places fortes , (se entre
autres la ville de 7erufillem qui a cinquante finies de
tour (ly- fix-vingt rame habitant. Au milieu de cette vil-
le a]! une enceinte de pierres de cinq cens pieds de long ,
à. cent de large avec deux grandie portes : (se au de!
dans de cette.enceinte eli un autel de forme quadranguo
[aire fait, de pieces jointes enlêmblefins que l’on y ait
donné unfeul coup de marteau. Chacun des tâtez de cet
autel ell ile-vingt coudées , ((9-1): hauteur 94 de dix.
Près de [à efl un très-grand édifice dans lequel il y a un
autre autel qui ell d’or, (in un chandelier aufli d’or du
poids de deux talens , avec des, lampes dont lefiu brûle
continuellement nuit à. jour. Mais il n’y a aucunefigu-
re ni aucun bois à l’entour comme l’on. it près des au-

tres temples des bois facrez. Les Sacrrficmeurs y poll
fiat les jours (3- Ies nuits dans une très-grande conti-
nence , à n’y boivent jamais de L *
I Ce même auteur rapporte une action qu’il
vit faire à l’un des juifsiqui fervoient dans l’ar-
mée d’un des, fucceïfeurs d’AAlexandre. Voici fes

propres paroles. Lors que j’allais vers la mer rouge
il je? trouva entre les cavaliers. de nôtre efiorte un j’ai!”

I nomme



                                                                     

, Lune I. Cam. VIII.’ 369
nommé Mmfilon , qui. prifon pour l’un de: plu coura-
geux à- des plus adroit: archer: qui jugent parmi le:
Grec: à le: étrangers : à plufieur: preflànt un devin
de prédire par le vol de: Infime quel finit le juccê: de
nôtre v age , ce! homme leur dit de s’nmfler ,- ilr le
firent , g- Madolon lui en demanda la rayon. Ayant r!-
pondu que c’étoit pour confiderer un «flou qu’il voyoit,

parce que fi ce: allez: ne panoit point il: ne devoient par
pafler plan outre: que s’il]? levoit à. voloit devant eux

il: devoient continuer leur voyage .- mais que s’il prenoit
, fan vol derricre et»! il: feroient obligez de s’en retourner.
Mauonan fins lui rien repfiquer, bonda fan arc , tira
uneflécbe , à tua l’ai eau enl’air. Ce devin à. quel-
ques autre: en furent ofenfez qu”il: lu) dirent de: iu-
jures 5 à il ne leur repartit autre cbofi final: : Avez-
voue. perdu l’eMt de plaindre ninfi ce malheureux afinu

u: vous tenez entre vox main: P S’il ignoroit ce qui lui
emportoit de la vie comment ouvoit-il noue faire con-
noître fi nôtre voyage feroit eue-eux .2 Et s’il avoit eu
quelque connoiflunce de l’avenirferoit-il venu ici pour y
recevoir la mon par l’une de: flécherait: juif Moufolan’?
’ C’efl airez rapporter les-témoignages d’He-
entée : ceux qui en voudront fçavoir davantage
n’ont qu’à lire (on livre. Mais j’ajoûteraî une

autre preuve tirée d’Agatharcide , qui encore
qu’il n’ait pas parlé avantageufement de nôtre
nation ne l’a pas fans doute fait par malice. Il
raconte de quelle forte]: Reine Stratonîce après
avoir abandonné le-Roi Demetrius (on mari vînt
de Macedoine-en Syrie dans l’efperance d’épou-
fer le Roi Seleucus, a: dit que ce deffein ne lui
ayant pas réûflî elle excita? dans Antioche une
revolte contre lui lors qu’ihétoit en Babylone
avec (on armée : qu’à Ion retour ilprit Antio-
che : n’aille voulut s’enfuir en Silicie :- mais .
qu’un onge,qu’elle eue. l’ayant empefchée de
continuer [a navigation elle fun prife prifonnie-

’ Guerre Tom. Il. A a r6 85



                                                                     

37.0 ResvonsenAnxon." .re 8e mourut. Sur uoi Agatharcide pour faire
voir combien de emblables (uperllitions [ont
condamnables allegue pour exemple nôtre na-
tion , dont il parle en ces termes. Ceux que 1’00
appefle juil? denture" dans une Me trie-fane nommle
faufilent. Il: fiflm fi relæimfemm le feptieme jour
que nonfeulemcut ile ne portent point (l’arme: à? A"!
labourentpœ’utla une, motionne-flingua": œuvre
quelconque. Il: le pafentjufquee au par à adorer Dieu
dam le Temple. Aiufi lors que Ptolemée Laya vine
avec une omicron lieu de lui rqflfler comme il: l’ou-
roient tu, cmefoflefuperflitionfit que lem de vio-
ler ce jour quïl: nomment Sam, il: lentement pour
maître ., «in un cruel mame. Ou connut alors-confiera
cette loi étoit malfoudee: Ùmôdlxemple doit ap-
prendre non feulement à ce peuple , maie-à tout le: au-
tre: que l’on ne peut finet mnagom’ s’attacher à de

tefle: motion: lare qu’un grand de ne peril
oblige s’enflperfir. me ainfi qu’ tharcide
trouve [trône conduite digne de talée : maisccux
qui en jugeront plus falunant avoüeronl fans
doute igue l’on ne [couroit au contre-ire trop
nous louer de en: par un fentiment de re-
ligion 8c de pacte l’obfervation de ne: loix’8:
n tre devoir envers Dieu à nôtre confervatio
8e ficelle de nôtretpaltnie. . -Que fi d’autresvécrivainc que ont vécu dans le
même ficelelu’ont point parlé «nous dans leurs
biliaires, ilfen facile de connaître par l’exem-
ple que je vai rapporter ne leur envie contre
nous ou quel-que me f lable calfat! en a été
caufe. sarmate qui: écrit dans le même tema
d’Hecdté’el-l’hifioire des Encodeurs d’Aleuano.

dre, 8: qui-étant fort aimé du Antigone
étoit Gouverneur de’Syrie a ne du pas un feu!
mot de nous , quoi qu’il eût. 15!qu été élevé
dans nôtre pais , 8c qu’Hecateeen aitleompofé

. un
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un livre entier. En quoi il roît que les aille;
étions des hommes [ont di erentes : l’un’ayant
creu que nous inanitions ne l’on parlât très;
particulierefnent de nous: l’autre n’ayant pas
craint. pour en Murcie la memoite de rappri;

» mer-la imité. Mais les biliaires des Ëgïptiens,
» des Chaldéens, 8: des Pheniciens fuflifent pour

faire connaître l’antiquité de nôtre race, quand
on n’y ajoûtccoit point celles-des Grecs , entre
lefquels outre ceux dont j’ai parlé on peut met-
tre ’Theophilen, Theodote , Mnazeas , Armo-
phane , Hermogcne, Eumerusl, Conan, Zo-
. yriOn , 8: peut-être d’amies , car je n’ai pas
feu tous leurs livres, ui ont fait une mention
particuliere de nous. i plefpart d’eux anti .
lnoré la vetité de ce qui s’en! palle dans les pre-
miers lice-les parce qu’ils n’ont pas leu nos lie

’Vres faims : mais tous rendent témoi nage de
l’antiquité de nôtre nation qui cit le ujet que
je me fuis tampoætdetmiter. Phalereus . De;
marins, P ’lon l’accu, Je Eupoleme ne f:
font pas beaucoup’ëloignez de la "me: 8e lors
qu’ils y ont manqué on doit le leur? pardonner,
parce qu’ils n’avaient pû voir «un exaéteme’nt
tous nos livres qu’ilauroit été à Chiite: pour en
être pleinement informez ’s I v

- l
, 4 l oc au P 1.1 ,T a n. l 1x.

Cou]? Je la l’aine la; - contre le: Preuves ’
pour montrer que Man: A q bà’ion’ea Egyptian a dit vrai

en’ce quiregarde l”, Î une delo’nation des juifs, à
n’aime quedesfallei miouece qu’ilafit. contre en.

L tue tchitola-cl connaître la de ce
quantité-dit contienôtrc nation 6:3. confon-

dre deuil grandes intitulions. Ceuii qui ont le plgs-

7 - A a z 3 -



                                                                     

.372. v ESSE-OMS! A turion;
I de connoilïancede l’hifloirc [gavent taliez les ef-
fets ne la; haine cit, capable de, produire en de
fembîables.fujets,g& qu’ily- ena qui le [ont ef-
forcez de ternir l’éclat 8: de blâmer la conduite
des nations 8: des villes les plus illullres. C’ell
ainfi que Theopompe a. agi au regard des Athe.
niens, Polycrate au te ard des Lacedetnoniens ,
86 celui qui aécrit le apolitique, dont Theo-
pompe n’eli pasl’auteur comme quelques-uns le
croyent, au,regard des Thebains. Timée a aufli
dans [on hifioire blâmé fort injultement ces peu-
ples 8c encore d’autres : à quoi tous c’esouteurs
le font portez 8: ont particulierementattaqué
les nations qui meritotent. le plus de louanges,
les uns par envie , les autres par haine , 8e d’au-
tres par le defir de le rendre celebres par des dif-
cours CXtravagans : ce ui leur a réufli parmi les
fous, 8c: les a; fait (ou amuernpar les rages.
v Les Egyptiensont été les premiers qui nous ont
calomniez, 8C d’autres pour leur plaire ont de.

uifé la verité. Ils n’ont point voulu dire de quelle
orte nos ancêtres pallerent en Égypte, ni com-

inent ils en fouirent, parce qu’ils n’ont pû voir
fans haine Bilans envie qu’a. rès être entrez dans
leur pais ils s’y font rendus 1,puiEans, 8e ont été
fi heureux depuis en être tortis. La diverfité des
reli ions y a aulli beaucoupçontribué ar la ja;
lou le u’a e’xèîîë’da’ns leur’cœur ce qu’i n’y a pas

moins e diEerenqe entre lai pureté toute caleil: de
l’une, 8: la brutalité toute tel-relire de l’autre,
qu’entre la nature de Dieu 8: celle des animaux ir-
rail’onnableSgCar c’en: une chofe ordinaire parmi
eux de prendre desbêtes pour leurs Dieux, &de
les adorer par unè folle optimum qu’on leur inj
fpireedfèstieur enfance. Ainfiüs’en’ont jamais
comprendre,8;encotcmoinsfelaiü’etperfuaderaî
l’excellence-de nôtre divine, agrologie, a: émîfnp’:

porteL1]:



                                                                     

LIVRE l. CHAPÜÏX. . 37,;
porté fivimpatiemmcut que plufièurs l’approue
voient, qu’ils ont, palTe’ jufques àccçtcextravaé

gance de contrediœleurs anciens auteurs. Un
feul qui cl! fort mnfidçré’ençre euxlôz dont j’ai
déjà. rapîeorté’lc témoignage pour -pr0hVer l’an;-

tiquité nôtrenation fuflira pour Ive-rifler ce
que je dis. C’èlb Màncthonl; qui après àvoir
protefié qu’ilîireroit des :livresIfaints l’hiftoirc
d’Egypte qu’ilwouloit’écrire ,"ditï que nos anet:
Emmy étant venus en grand nombre s’en étoient
rendus les maîtres: mais que quelque teins après
ils :en furentccliàlfez, s’établirent -dansla Judée,
&y bâtirent hm templetEanüoiril s’acèofde
avar les anciens billon-liens. Mais aprèsilfelaif.
(a aller à rapporterîfnf nôtre fuie: de’s*fables fi
ridicules quiellesm’dnt Pasfejulement la moin-

"’ dre apparencede ve’r-ite, ennous’coufondant
avec ce menurpeuple d’Egyptç :Ëu’il dit que la
leprc 8: d’autres fzfcheufes malt ies obli da de
s’enfuin. Il pal-lemming du Roi Amènop isiqui
efirun nom imaginaire 8: dom; pourcette ràifon
il m’a ord touer les années du re’gne,«quoi-qu’il

les;ait marquées. partiCttlicrement lors qu’il a
parlé des autrcsiRois; zilajoûteâ ces fables dlauè
tres fables,rfans (a lfouvcni’r qu’il’aVOîr-dit ans

armant. qu’illyavoir cinqcensdiJrJhuit’ans ne
es Pallium étoientv’fortis d’Egypte pour Ç!

Vers Jerufalcmz (En: ce fut en laquaitriéme an-
née u te ne de Thcmofisquüls-enfortircm, 8;.
fes fucce eurslregncjrçint trois cekë”quatrq:ving:
treize ans jufqùcst-Fanxsdeux freres Sethon s8:
Bel-meus 3 4 dontùihdit. que i -le.-.premier iroit
furnommé Esgyptien -, * 85 . l’autre êDa’nansz que

Sethon chaffa,i&*-rcgna cinquante-neuf ans :l
flue Rampfezl fils rainé ide Sethon lui fuCce-’
a 8: ragua minute-fi: ans; vAinfi l après

avoir reconnu qu’il y avoinfi long-teins que nos

i I I i A a 3 I anCCt



                                                                     

374 Ruronss-nAvmoN.ancellreséroient fouis d’ ypt: il menu borna
bre de ces autres Rois ce fabuleux Amenuphis,
dit ne ca Prince de mêmequ’Oms l’un clercs
rie ccelïeurs floitsextrêmemen ’defiré de noir
es Dieux , 81 qu’un, même niella-loi nommé

Amenogthis comme lui fils. de Papius dontla
figeai: la faïence de prédircétoiem fi ’adnvi:
ra les-qu’il remblaie participer à: la: nature divis.
ne, lui avoit dit: qu’il poux-mit «ces.» lirvfondè-
fi: s’il chzfibh: de foin royaumeztons es lement
8: ceux uni-étoient infcâczd: (ambhble’s maux:
que ce rincé falun: (on confiihenfit flemme:
jufquesà quatre-vin .t. mille a fil envdya avec
des En tient naval et dm «manieras vers
le côté u Nil qui regarde l’orient, 8: qu’il y
avoit parmi aux des prêtres’infeaez suai delà-
pre. Manetbon-a’pûtc lueœpbêtr: Ammophis
étant entré dans lapin-c ’enion ne les Dieuxne
le panifiant «l’amir- donné tu oi un confeil fi
violent ,A:&-.œ1Prinde «leclîavdir-execuxé , a:
qu’ayant gamin en efprit qu’ayant rçcompenfçr
ces pauvres gens-de huis (enfances-ils las ren-
drqient maîtres de l’Egypw dtuanhtreize ans,
il n’ofa le (lire au :Rq’i a nuaislàifl’zcettc rench-
tion-par.écrit; au: il: enfui’tenbuxir lui-mê-
me a ce quidam une cinéma frayeur à ce Prin-
ce. Voici les pinprcs patoisant: ter auteur du
enfaîte. qu ce: ma pli 1530? maf-
faM-tmflms a» undfipm’bàe, 1k tu jap-
plàv la Rathhs’ erodçnkalmfiuflfma,
au au: dom pour retraita-la ’d’Avan: noni-
w. «naja. Triphan a çüuiqit- alité-babilla par . la
1’40:an : :2qu a: Prince lwnmqrak’, Q2 hrfàu’il:

yfm massa. WrM’naIim priante ppm jà in-
volter , abafimpour cbgf fifi prêtre ÆHaliapnli: "ont-
mlOfnrfipbm à fabliau: par ferment à Minbar,
qu’il commît: par leur! ’ordann’ sur: autres dmfa de

" s. . ne



                                                                     

une 1. mm». 1x. 37;]
. ne poîntfaire difinlté de manger de: Maux qui paf- . .
fine mafflue: parmi le: Égyptiens, à. de ne e’aflier

. qu’avec me: qui même dans leur: même fmtiynm:
u’il «faire à mornifle: à. extrêmement

artefa- cem vile à palpera à faire la guerre. au
Rai W e d’une: praire: s’étant joint: à
lai il envoya de: Mgfiàcètm. à je": aient ne" le:
Paflmregae le-Roinemofiy mit ab «pour les in-

former de ce qui rem fifi , à le: aime-ter de s’unir
à lai nier faim tu: enfenlôle la guerre à I’Egypte;
ça’il a recevroit dans Mi! qui avait nuer-fin été
paflèdée par leur: mefiree, leur Mm toute: le:
cbajës mafflue pour Imfiôfiflanee , ù- qae prenant

I leur! mm à upas il: pourroient fidlement maquerie-
flEgyptè : ne ce; habitue de ÏWIEM avoient "ne
ces prîîftbfl avec joye à s’étaient rendre; à Avarü

une: un: mile banneret : Q’alors le Rai Amene-
pbie fi ce que le prêtre Amenopbie avoit
précitfàtfazfi d’amende crainte, qu’après avoir tenu

eWeilaveçkJ l ’ xdejôn in: envoya devant
he-anirnauangei pal l pour fixerez en Égypte , com.-
manda aux prêt": de cuber leur: fimfaebre: , mitai-
ne le: mains d’un Je fis Sam on fil: age’ feule-
mned’ecinq flegme nomma” mafia du nm
defon (galbè- ala W: nez-«ne me: de tremens
raille homme: maman ennemie; mais que dans la
"lance que le! étoient contraire il n’qfix en
venirà miam, retourna fine-fiera! , à" 3
Mempbù ,où aprèsanbà’ prie le fermium dubæepris

à. les aime: animaux qu’il à: Dieuxil
paf: en Éthiopie que: une grande partie de fan expie,-
Qqe le Roi de ce gy: qui MÉMemëmment . [fiion-
né le receut très-15m avec tout le: je»: 5 leur figera des
rifle: à. des banrg: où il: ne mangement de rien durant
treize ans que dura ce: exil, à tint taûjour: de: trou-
pe: jar le: fionfiere: defon mame par la feureté d’A-
menopbis : 254e æpendant ces PafiÂurs me" de ferai]?!-

v a 4 en:



                                                                     

376 l Ramona x-Arrrouz
hm firent encore beaucoup plus de mal que aux gui le
avaient appeflezenEgypte,qu’iln’ avait pointdemau-
iezéd’impietez qu’ils ne actuariat , uenejë canter» "
tantpa: de mettre le feu damier 11:71::- dM-île: bourgs
il: y ajoutoient detfaerileger , mettoient en pieu; le: fi-
mulacbrer de: Dieux , tuaient même le: animauxfaaez
que cerfimulacbre: reprçfèntaient , contraignoient le: prê-
Pres à!" propbeterEgyptiem fenêtre le: meurtrier: , à
les renvoyoient enfuit: tout niait. A quoi cet. auteur
ajoûte qu’ils eurent pour Le filateur un prêtre
d’Heliopolis nommé Ofarfip âv’caufe d’Ofiris
qui étoitle Dieu que l’on adoroiten cette ville,
&que ce prêtre ayant changé de religion changea
auffi de nom 8: prit celui de Moïfe.

Voilàce que les Egyptiens dirent des Iuifs 8C
plufieurs autres chofes femblables que je palle
fous filence de crainte d’être ennuyeux. ,Mane-
thon tdit aufli .qu’Amenqphis;,accompa né» de
Rampfc’s (on fils parla de l’Ethiopiadans ’Equ
te avec une très-grande armée ,vainquitles Pro;
folymitains 8: ceux d’ Avaris,.& urfuivit e re-
lie jufques. fur les frontieres de yrie. n
l Je ferai voir clairement que tous. ces difcours
de Manethon ne font que des-fables 8: de pures
rêveries. Surquoi il faut premierement remar-
quer que cet auteur et! demeuré d’accord au com.-
mencement que nos ancefires n’étaient point ori-
ginaires d’Egypte ; qu’ilsy étoientvenus d’un au-
tre pays ,&qu’aprês s’en être rendus les maîtres
ils s’étaient trouvez obli ez d’en fortir. Quantà
ce qu’il dit enfaîte qu’i s le font depuis mêlez
avec ces Égyptiens infeétez de lepre 8e d’autres
maladies, &que Moire c0nduâeur de ce peuple
&qui l’a emmené d’Egypte étoit parmi eux, Ê:

ferai connaître par cet auteur même que ce a
s’eft paffétrès-Iong-temsauparavant, La remie-
re caufe qu’il raporte decet évenement e ridiîu-

a c.



                                                                     

Luna]. CHAR-1X? 377.le. Le Roi Amenopbis , dit-il , defiradéVoir les
Dieux. Or quels Dieux ouvoit-ildefirer devoir?
Si c’étoient ceux qu’il a croit 8c qu’adoroient les
Egy ptiens tels qu’étaient un bœuf, un bouc , un
crocodile, un cynocephale ,e ne pouvoit-il pas les
voir quand il le ’vouloit à ne li c’étoient des
Dieux celefles &qu’il ne defirat de les voir qu’à.
caufe qu’un de fes prédecelïeurs les.avoit vils, il
pouvoit donc fçavoir . quels ils étoient8: com-
ment ils étoientïfaitsv, fans avoir befoin de le don-
net tant de peine. Mais ce rophete , dit-On,par le
moyen du uel ce Princee peroitdevoir les Dieux
étant três- age 8e très-habile. Si celæefljc deman-
de comment il n’a pas connu qu’il lui étoit im-
poflîble de fatisfaire au defir de ce Prince , 8e fur
quoi il (e fondoit pour croire que ces lepreux 8!
ces autres malades empêchoient queles Dieux ne

’ [e rendiflent vifibles. Nefçait-On pas que ce ne
font point les defautscorporels qui les olfenfent ,
mais les impietez 85 les crimes qui font.des Vices

l de l’amePEt comment auroit-il pû affembler pref-
que en: un moment quatre-vingt mille hommes I

- infectez de ces cruel-les maladies? Comment le
Roi au lieu de (e contenter de les envoyer en exil
[clou l’ordre de ce prétendu pro hete pour en
pur et (on pais, les auroit-il emp oyez à tirer 8:
tail et des pierres ë Que fi ce prophete , cumule le
ditcetauteur, prévoyant quelle feroit la colere
des Dreux &les maux dont l’Egypte feroit ailli-
gée , refolut de fe faire mourir 8; lama au Roi cet-
te revelation par écrit , je demandepourquoi il ne
renfla pas au defir qu’avoit ce Prince de .voirles
Dreux, 8: comment des maux qui ne le regar-V
dorent point puis qu’il ne feroit plus au monde

- lors qu’ils arriveroient, pouvoientalui être plus
redoutables que la mort qu’ilfe donna volontaî- -
rement? Mars voicinencorc la plus grande «Sella

. P ne



                                                                     

378 lustrasse NAPPXON.
plus ridiculederouteslesfolies. Car s’il avoit-la
connoilYmce des chofes futures 8: qu’elle lui dona
nât tant d’apÀarehenfion s comment au lieu de
faire chalfer. ’Egypte tous les lepreux leur au-
roit-il fait «corder la ville d’Avaris qui avoit
autrefois été habitée en les Palleurs, &où s’é-

tant Mie: ils nouent choifi pour Prince ce
frêne &Hcliopolis qui leur défendit d’adorer
es Dieux des Égyptiens , de faire difficulté de

manger delachair des animaux u’ils reveroient
comme des divinitez , de contra er alliance avec
ceux quine feroient pas de leurs mêmes fenti- v
mens,8: quilesobligea par ferment à obferver in-
violablement ces la": z A quoi Cet auteur-aiche 5
qu’après avoir fortifié cette ville ils firent la fguer-
te au Roi Amenophis, envoyerent à jeta alem
exhorter ceux qui l’habiroienr de [e joindre à en;
dans cette entreprife , 8e de fe rendrepour cefujet
à Avarisqui avoit autrefois été pofiedée arlet’rrs
ancêtres, «foi attaquant tous enfemble ’Egypte
ils pourroient s’en rendre maîtres z Que ces de-
fcendans des patterns étant venus enfutte avec
deux censvmillehommes ils avoient faitla guerre
à Amenop’his : Que ce Prince n’ofant en venir
à un combat de peur de refiler à Dieu. s’en étoit
fui en Ethio hie après avoir dqnné en gardefi
fes prêtres le uf nommé Apis 8e les autres am-
maux fadez qu’il revernit comme fes Dieu); :
Qu’alors les jerofol-ymitains factagerent les vil-
les d’Egypte , brûlerent les tempies , 8: panèrent
au filde l’épée route la noblefl’e avec par: quant
té inimaginable: Que ce rêtred’Helropolis qui
les commandoit nomm Ofarfiph à caufe v du
Dieu Orifeus adoré en cette ville ,. changea de
nom 8e fe fit appeller Moire : (àu’Amenophrs
retiré en Ethiopxe en for-rit avec e grandes for-
ces, vainquit les Pafieur-s 8: ceux qu’ils avoient

4 ap-



                                                                     

Lrvnt l. Cran. IX.» 379nppellez’ à leur recours , en tua un grand nom-
bre , 8: pourfuivit le une jufques fur les fron- ’
tieres de Syrie. ., . ’ ’ l v
: Ellail poflible que Mancthonn’aît pas vil qu’il
n’y a rien de vrai-remuable danstoute cette belle
hifioirea Carquand ceslepreux 82 les autres ma-
ladenuroient hélas plusanimcz du monde con-
tre leRoi de ksavoir fi maltraitez à la perfuafion
de ce prophete , n’auroient-ilspaschàngé de fen-
timent’lors qu’il les aloi: déchargez d’un travail
aumrtrde que celui deees carrieres ,- 8c leur avoit
donné une ville-pour s’y retirer? Mais quandils
auroient Mtinuéldansl’eur haine pour lux , n’au-
raient-ils p0 tâcher Me venger recrutement fans
faire la guerre à toute l’Egypte ou ils avoient tant
de parens? Et quand même rien n’auroît pû les
retenir de faire la guerre aux hommes,auroient-ils
En fereforrdreà laraire à leurs Dieux, 8: travailler

renverfer les loix de leurs perce P Il faut donc
’fçayoir gré à Manethon de ce qu’il n’attribuè’ as

un li grand crime a ceux qui étoient venus de ïa-
rufalem , maisanx Égyptiens même 8: particulie-
rement à leurs prêtres Tuiles y avoient obligez
par ferment. Qu’y a-t-i de plus extravagant ne
de dire que’nul des proehesôz des amis e ces e-
premr n’ayant voulu fer joindre à eux dans cette
guerre ils avoient envoyé à Jerufalem demander
du ’fecoursàceux qui ne leur étoient ni amis ni
alliez,mais qu’ilsdevoient plûtôtconfiderer com-
me leurs ennemis , tant leurs mœurs &leurs coû-
vtumes étoient difl’erentes? Neanmoins cet auteur
dit ue ceux dejerufalem ra porterent fans peine
à faire ce qu’ils déliroient dans l’efperance de fe
rendre martres de l’Egypte, comme. s’ils n’eur-
*fent pas connu par eux-mêmes ce pais d’où ils
avoient été chafl’ez. Que s’ils enflent été alors

dans une grande mirere , peut-être feroient-ils en-

. p . tre: *



                                                                     

:380 RssroussaAprroNÏ’trez dans ce demain s mais habitant une fi grande
8e fi belle ville a: un ays abondant en toutes
fortes de biens &plus ertile quel’Egypte, quel-
le a parence qu’ils enflent voulu s’engager dans
un l grand peril pour contenter leurs anciens
ennemis , avec qui, quand même ils auroient
été leurs compatriotes, ils auroient du crain-
dre de fe mêler étant infectez d’une telle mae-
ladie P Car pouvoient-ils prevoir que le Roi
s’enfuiroit, puis que ’cet. auteur dit- u’il vint
avec trois cens mille hommes jufques a Pelufe à
la rencontre de ces revoltez. Quant à ce qu’il
accule les Ierofolymitains d’avant ris tous les
blez de l’Egypte St d’avoir ainli ait extrême-
ment foufl’rir le peuple : a-t-il oublié qu’ayant
fuppofé qu’ils étoient entrez comme ennemis ce
n’ell pas un reproche qu’on leur puiffe faire; qu’il
a dit qu’avant leur arrivée les lepreux avorent
fait la même chofe de s’y étoient même obligez
par ferment, 8c qu’il allure ne" quelques années
après Amenophis vainquit es Jerofolymitains
8: les lepreux, en tualpluficurs,,8: les pourrai.-
vit jufques aux fronrieres de Syrie, comme s’il
étoit li. facile. de le rendre maître de l’Egy te,
8: que ceux qui la polledoient alors par le toit
de a guerre fçachant qu’Amenophrs marchoit l
contre eux n’eulfent pas pû lui fermer le pallage
du côté de l’Ethiople ainli qu’ils le pouvciient
facilementi,.&daflembler des forces pour lui re-
fifler P Y a-t-il aufli plus d’apparence a cc que
cet’auteur ajoûte que ce Prince n’en fit pasfeu-
lemcnt un grand carnage, mais les pourfuivu:
avec toute [ou armée à travers le defert jufques
aux frontieres de Syrie, puis que l’on fçait que
ce defert cl! fi aride, que ne s’y trouvant prefque
point d’eau il cit comme impoflible que route
une armée le traverfe quand lamarche feroit la
plus paifible du monde? i I Il



                                                                     

, LIVRE l. ’CHAP. XL: ,5 38:
Il paraît parce que je viens de dire que felon

Manethon même nous ne tirons point nôtre ori-
gine d’Egypte, ni n’avons point été mêlez avec
es Égyptiens. Et pour le regard de ces lepreux ,

il y a rande apparence que plufieurs feroient
morts. ns ces carrieres,l plulienrs dansles com-
bats, 8c plulieurs autres dans leur fuite.

C H A P I T R E X.
Rçfutation de ce que Maintien (à; de Moïfe.

L ne me relie donc à’refuter ue ce que cet hi-
: florien a dit de Moïfe. Les gypriens demeu-
rent d’accord ne c’etoit un homme admirable,
8c font perfuadez qu’il avoit quelque chofe de
divin. Maisils ne cuvent que parune grandeim-
pollure s’efforcer e faire croire qu’ilétoit de leur
nation, comme ils font en difant ne c’étoit un
prêtre d’Heliopolis qui avoit été c allé avec les
autres à caufe de la leprc. La chronologie fait voir
qu’il vivoit cinq cens dix-huit ans auparavant , 8:

u tems que nos peres après avoir été chaulez
d’Egypte s établirent dans le pays que nous poï-
fedons maintenant. Pour montrer qu’il étoit très-
cxerùt de cette fâchveufe maladie Il fufiit de dire
qu’il défendit aux lepreux de demeurer dans les
villes, dans lesbourgs , &dans les villagçssleur
ordonna de vivre à par: avec des habits dtfl’ercns
des autres; declara que l’on devoit reputer im-
purs ceux qui les avoient touchez ou logé avec
eux; voulut que ceux mêmes qui étoient gueris
de cette maladie ne pâment entrer dansjerufalcm
qu’enfuite delcertaines purifications ,8: après s’ê-
tre lavez dans des. fontaines, s’être fait rarement
le Porl a 8C avoirloll’ert’plufieurs ùcrîfices. Sticet

. A a 4. admira-



                                                                     

38:. Rrsrouss a Anton.admirable Le illateur eût été luyamême infecté
de cette mala te , auroit-il ufé d’une (i grande fe-
vcrité envers ceux qui en auroient comme lui été
ami ez; Mais ce n’en, pas feulement fut le fu’et
des epreux qu’il a fait duelles loix :u aaufli é-
fendu a ceux qui auroient le moindre défaut cor-
porel d’entrer dans le mim’fiere des chofes l’aimes,

8: privé de l’honneur du facerdoce ceux qui con-
treviendroient à cet ordre. comment donc au-
rait-il voulu faire uneloiquilui auroit été fi pre:
judiciable de fi honteufe? nant a ce que Manc-
thon dit u’il avoitchan e’ e nom d’Ofarliph en
celui de oïfe, y a-t-i plus d’apparence, puis
que ces deux noms n’ont nulrapport; aulieuqne
celui de Moïfe lignifie qu’il a étéprefervé de l’eau:

car les Égyptiens nomment l’eau moi. je penfe
avoir allez clairement fait voir que lors que M89
nethon fuit les écrits des anciens il ne s’éloigne ’
pas beaucoup de la verite : mais ne hors de là
il ne raconte que des fables ou qu il invente ri.
diculement, ou aufquelles fa haine pour nôtre
nation lui a fait ajoûter foi.

c HA P r T au x1.
Rfutntîon de Ckrm arum mm 2mm.

E viens maintenant a Cheremon qui a anal
entrepris d’écrire l’hilloire d’ ypte. llf -

pore comme Manethon ce Roi mentêâhis
Ramefiés fou fils : rapporte que la Dé c [lis
apparut en fouge a Amenophls, 8c luy repros

n cha que fon temple avoit été ruiné par la guere
re z Qu’un de ces faims Doéteurs nomme liri-
tiphante lui avoit dit ,ue pour le délivrer des
frayeurs qui le troubloient durant la nuit illis-

’ ou



                                                                     

.Lrvna l. CHAIRXÎ. 38;
loi: gril challât d’Egypte tous ceux qui émient
infe ez de lepre a: d’autres méchantes mala-
dies: Qu’il en chaire «faire deux cens cinquan-
te mille , entre lefquels étoient Molle , 8:10-
feph qu’il dit avoir aulli été un facre’ Docteur s

ue le remier le nommoit en EgtLptien Ticit
t e , 8c l’autre Petefeph : Que ces ux cens cin-
quante mille hommes étant arrivez à Pelufe y
trouverent trois ccns quatre-vingt mille hom-
mes à qui Amenophis avoit refnfé l’entrée de
l’Egypte; qu’ils le joignirent endeuille & mar-
cherent contrelui : e ce Prince n’ofant les
attendre s’enfuit en Et i le le initia fa femme
grolle: Que cette Prince e accoucha dans une
caverne t ’un fils nommé Meflenez,qui étant de-
venu grand choira les Juifs dont [atomiste étoit
de deux cens mille hommes , les ’vit ’uf-

ues aux frontieres’de Syrie, &t t revenir ’Eo
t iopie Amenophis fou lit-cré. ’

Qui peut mieux faire voir l’impollure de ces
deux auteurs qu’une anal grande contrarieté que
celle qui fe trouve en ce qu’à rapportent? car
s’il y avoit la moindre Vérité , comment pour-
roit-il s’y rencontrer une fi extrême dill’erenceP
Mais ceux qui ne difent que desrmenteries n’ont
garde de convenirvde ce qu’ils écrivent. Manc-
thon attribué lebanniflttnentde ces lepreux au
delir qu’eut Amenophis de voir les Dieux : 8:
Cheremon l’attribuë a un fouge dans lequel
il feint que la pas: Mis luy. t. L’un
dit’ qu’un prêtre nommé Amen comme ce
Prince lm ordonna de les chants pour. en pur-
ger fou état : 8e l’autre dit que ce fut Phriti-

phante. - , r. Que li le nom de ces deux Prêtres s’accorde
fi peu , le nombre de ces exilez ne s’accorde pas

. mieux, puisque l’un-le fait monter feulementà

- qua-



                                                                     

384- R’ssnouss a Anton;
quatreLvingt mille hommes , :8: l’autre à deux .
cens cinquante mille. Manethon dit que ces le-
preux furent premierement envoyez danslcs car-
tieres tailler des pierres, 8: qu’on leur donna en-
fuite pour retraite la ville d’Avaris, d’où ayant
commencé la guerreils appellerent à leur fecours
les .Jerofolymxtains. Et Cheremon dit au con-
traire ue.lors u’ils furent contraints de le re-
tirer dflEgypte i s trouverent à Pelufe trois cens
Kiatte-vmgt-mille hommes abandonnez par le

oy Amenophis a qu’ils s’étaient joints à eux,
émient rentrez dans l’Egypte , avoient contraint
ce Prince de s’enfuir en Ethiopie. Mais ce qu’il
y a de tare, c’ell: que cet auteur qui a inventé
ce beau ronge de la Déclic [lis a oublié de dire
d’où étoit venuë cettegrande armée de trois cens
quatre-vingt mille hommes, s’ils étoient Egyp-
tiens ou etrangers s 8: pourquor Amenophis leur
avoit refufé l’entrée de fou état. r

Iln’ a asrnoinsfujet d’admirer ce qu’il ajoûte

que o" e 8: joleph furent challez en même
terris , quoi queNlofeph fait mort cent forxante

’ 8c dix ans avant oïfe , 8: qu’il. ait eu quatre ge-
nerations entre l’un &l’autre. amenés fils d’A-
menophis,lil’on en croit Manethon , fit avec le
Roi fon pers la guerre aux lepreux 8: aux Jerofoly.
mitain’s , 8: s’enfuit aveclui en Ethiopie : 85 felon
Chercmon il nâquit dans une caVerne après la
mort de fou pere , vainquit res fuiets revoltez a:
lesjuifs venus à leur fecours au nombre’de deux
cens mille, 8: les pourfuivit jufques aux Frontieres
de Syrie. Il fautêtrebien credule pur ne fe pas
macquer de ces-beaux contes. Il a ,lt auparavant
que cette armée arrêtée à Pelu-fe ctmt de trous
cens quat re-vingt mille hommes : Il ne parle plus
maintenant que de deux cens.mille,8c ne ditpomt
ce que lescent quatregvingt mille autres font de-

venus, t
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Venus , s’ils font peris dans des combats, ou s’ils
font panez du côté de Ramelfe’s. Et ce qui ell en-
core plusadmirable , on ne l’çauroit connoitre fi
Ceux u’il appellcjuifs font ces deux cens cinquan-
te mi le lepreux,ou li ce font ces trois cens natte-
vingt mille hommes qui étoient arrêtez à elufe.
Mais je crains que l’on ne m’accufe de folie de
m’amuferà convaincre de faufleté ceux ui s’en
convainquent eux-mêmes , B8: qui ne pa croient
pas li évidemment pour impolleurs s’ils n’en
avoient été convaincus par d’autres. ’ i

CHAPITRE x11.
Rgfirmrirn d’un autre Infi’m’m nommé Lyfimaqur-i . I

I’Ajoûterai àceux-ci Lylima ne ui ne fait as

. il q P’ feulement la même profellion qu’eux de bien
l mentir , mais les fur aile de telle forte dans

l’extravagance de fes fi ions u’il ne faut point
d’autre preuve de l’excès de ahaine contre n64
tre nation. Il dit uelors que Bocchor regnoit
en ’Egypte les ]ui s infiâ’ez de lepre 8e d’autres

fafçheufes maladies allant aux temples demains.
der l’aumône communiquerent ces maux aux
Égyptiens : fur quoy Bocchor confulta l’oracle
de Jupiter Ammon, 8e qu’illui répondit : Qu’il
faloit purifier les temples , 8c envoyer dans le de-
fert ces hommes impurs que le foleil ne pouvoit
plus qu’à regret éclairer de les rayens; 8e qu’ainfi

a tette recouvreroit la premiere fecondité :
Qu’enfuite de cet oracle ce Prince par le confeil
de fes prêtres fit rafl’embler toutes ces perfonnes
impures pour les mettre entre les mains de les gens
de. guerre , fit jetter dans la mer tous les lepreux 8:
les teigneux après les avoit fait enveloper de la-

Gmre Tamil. i Eh I mes



                                                                     

388 s RESPON’SE a initiois. . .
mes de plomb , 8: lit conduire le relie dans le de;
fert pour y être confumezpar la faim : Qu’alors
ces pauvresg’ens tinrent ’conlfeil , allumerent des
feux, firentgar’delanuit, jeûnerentpour le rendre
les Dieux favorables,& uele lendemain un nom-
mé Molle leur-«confeiIIa marcher toujours juf-
îues d ce qu’ilstrouvall’ent deslieux cultivez,de ne

e liera performe , de ne donner que de mauvais
confeils iceux qui les confulteroient , 8e de ruiner
tous les temples a! les » autels qu’ils rencontre-
raient : ce que tous ayant approuvé ils traverfe-
rent le defert, 8e après avoir fouliert de. rands
travaux arriverent en un ais cultivé : (and s trai-
terent cruellement’les ha itans, dépou’i erent les
temples,& fe rendirent enfin danslaprovince que

.l’orinommejudée , où ils bâtirent une ville qu’ils
nommerent Jerofula , c’ell - à - dire dépouille des
chofes faintes, 8: que s’étant depuis encoreaccrûs
en puilfance ils changerent ce nom ui leur faifoit
honte encelui de jerofolyme , 8e fe’ rent appelles
Jero’folymitaius.

Il paroit par ce que je viens de rapporter que
Lzfimaque n’a sfuppofe’ comme Manethon 8:
C eremon qu’i y ait eu un Roi d’Egypte nommé
Ammophis, mais’en a nommé un autre, 8e que
fans parler ni de ce fouge dans lequel la Déclic
Ilis apparut , ni de ce propheœ Eïptien , il alle-

, gite un oracle rendu pat’Jupiter mmon, 8: dit
qu’un trêsggran’cl nombre de juifs s’alfem’bloît au-

résdes Temples : [mais on ne fgait li ce l’ont les
reparu: qu’il nommejuifs a caufe qu’il n’y avoit
qu’enxqui fulfent amigez decette maladie, ou s’il
entend parler des naturelshabita’nsdu pays,ou des
étran ers. Queli c’étoîent des Eg. pneus, pour-

uoi es nomme-bi! juifs r Et l c’e’toient des
’ etran ers:pourquoi ne dit-il pas d’où ils venoient?
D’ail surs li le Roi en avoit tant fait troyens?

’ ’ il I envoyé.



                                                                     

LIVRE I. Cnar.XIl. tuenvoyé les autres dans le defert : comment en re-
lioit-il un li grand nombre r comment auroient-ils
pli rraverfer ce defert , conquerir le pays que nous
polfedons,.bâtir la ville ne nous habitons ,
confisque ceTemple li cele redans toute la terre?
Devoit-il aulli le contenter. de nommer nôtre Le-

iflateur fans parler de fa naifance , i de les pareras,
dufu’et nil’avoitportéâentreprendte d’éta- , -

blirdes oix r injurieufesaux..Dieux’, &liinjulles
àl’é ard des hommes P Que fi ces exilez étoient
des gyptiens , auroient-ils li facilement renoncé
à celles de leurpays: 8c s’ils étoient d’une autre
nation quelle qu’elle fût , pouvoient-ils n’en pas
avoir qu’ils étoientdês leur enfance accoutumé:
d’obferver? ues’ilseuEent feulement juré de n’a-
voir ’amais ’aifeâion ont ceuxqui les avoient
ch ez, on nepourroit esenblâmqr: mais étant
aulïi miferables que cet auteur les reprefente, le
declarer ennemis de tous les hommes comme il
dit qu’ils s’y obligerent ar ferment, auroit été
une fi grande foliequ’il évidentqn’ill’ainven-
té. Ne peut-on pas dire la même chofe de ce. re-
mler nom qu’il allure avoir été donné à Jerufa em

pour marquedu pillagè des temples, Braves:
puisété clan é, 8c nandcelaferoit vrai n’auront-
on pas eu rai on de e faire, puisqu’encGte-qoe les
fuccelleurs de ceux qui avoient bâti Cet grande
ville trouvalfent ce nom odieux , il paroi oit ho-
norable a ceuxquil’avoient fondée: mais la har-
ne que cet auteur emportoit l’a tellement «en:
glé qu’il n’a pasconlideréquelemot de jerufaletn I
ne lignifie paseo Hebteuce u’il lignifie en Grec.
Il feroit inutile de m’ét ne davantage la: des

impdtures li évidentes 8c-lihooceules : &veeline
étant déjaall’ezlong ille faufilât pour en coar-
mencerdlên autre darislequcl je rôderai de m’ac-

itsr ce ne i’ai entrepris. . . . ., .. q l . . B b z R E-



                                                                     

RESPONSE
DEïosjEPHw

a ce QV’AppIo’N avoué ÉCRIT
contre (onl Hifioiredes Juifs touchant

l’Antiquité de leur race.

A aLI VRE SECOND. .

CHAPITRE PREMIER”
commencement de la Répnufi; à Appion. Réponjê a ce

qu’il dit que Moïfi étoit Égyptien , à! à la nut-
I ’ nier: dont üparle de Infime des juifs bars de PE-

fi" w"? ’Aî fait voir dans le premier livre,-’ô
vertueux Epaphrod-ite, l’antiquité de
’ nôtre nation par les témoignages des

- 14 Pheniciens, des Chaldéens, des Égyp-
tiens, 8: même des Grecs en répondant à Ce que
Manethon , Cheremon, St d’antres ont li fauf-

-l’ement écrit. Il ne me rellemaintenant qu’a
convaincre ceux qui m’ont attaqué en particu-
lier, 8: àrépondre a Appion , quoi que je dont-ï

. J: .. . . s:
.--.- - h "-- ,-



                                                                     

Le! v a a Il. CH a r; I; ’89
s’il le mérite. Une partie de ce qu’ildit re em-
ble à ces fablesdont j’ai parlé, 8: le relie cil li
malicieux 8: liftoid quel’on n’a-pasbcfoin d’un
grand difcetnement pour connaître que;c’ell l’on.
vrage d’un homme également ignorant , médi-
faut, &Ifans honneur. Ncanmoms comme il le
renconue.aEez. de eus» qui ont li peu d’ef rit
qu’ils felailfent plûtot toucher parde fembla les
. ifcoursî que par ceux qui partent d’une grande
étude, 8: a qui les médifances font aulli agtea-

- bics que les louanges que l’on donne à la vertu
leur-font importunes , je me fuis crû obligé d’e..
xamincrcet écrivain ui me cenfure alffi hardi.
ment que fi j’étois f0 mis a fa jurifdiétion; ou;
tre que ’e ne doute point que plufieurs ne [oient

i bien ai es de voir la malice des impolleurs con;
fonduë par. ceux qu’ils déchirent fi .injullcment.
’ Le difcours de cet écrivain cil tellement em-

bat-tallé qu’il elle dificilede comprendre ce qu’il
Veut dire. Car dans le trouble ou le met la con-
trariété de fesmcnfongcssïtantôt il arle de la.
l’ortie delinos ancêtres de l’Egypte con ormémenc

. à ceux dont j’ai fait connaître l’eXtravagancc;
tantôt il calomnie les juifs qui demeurent à Alen A
xandric s 8: tantôt i blâme nos faintes cerc-
mOnies 8: les autres chofes qui regardent nôtre .

religion. , ..Z . . l ’ .z .Jepenfe avoirzplus que fuflifamment faîtvoir
dans mon premier livre que nos ancêtres n’éa
soientpointoriginaircs’d’Egypte , ni infeôtez
dz’aucuncs’ maladies qui ayent donné. fujet a leur

fouie de ce royaume a 8: je répondrai le plus
brévement que je pourrai à ce-qu’ajoûte encore
Appion. Voici les paroles dans fon troiliémc li-
vre de l’hilloirc d’Egypte. MME , comme je l’ai
enterrât rapporter à des plus anciens d’entre les Égyp-

. I tient , étoit d’HeliopoIis ,I à il fut rouf: que par" fi

v ’ B b 3 mnèmes



                                                                     

396 Rayons: a. Anion:www à la religion dantlaquefla il m tu du! on
Wàfmm la vile cade: 15:14::me le:

  prieras qu l’au, fafiü Auparavant adirant" hm de
(un?! , (rythma abfim «infirmer adjura: du
me ohillnmt; mm wifi du: qu’auIieu de
Mr ’ ,ufihmmdeflhdnmainnfor-
ne: à fifi!!! in»! kfpcl: l’oubli: W elle tour.

minorant-v la fila’l. .. C’efi ainfique parle ce rare grammairien : en
quoi les fiions de Moïfe le convainquent de
mentongc boucau]; mieux que mes paroles ne
le pourroient; faire. Car lors en cet hommead-
traitable cheik un tabernacle d’honneur de Dieu
il rac-lui. donna oint cette forme , ni n’ordon-
sa point. qu’on- ; lui donnât à Parvenir s 8: Sa-

. 10men qut bâtit depuis le Temple de Jerufalem
ne fit auaî rien de famhhblc accu: imagination

fantaflique d’Appion. o  . Quant à ne qu’il; ajoûte u’il avoit appris des
ancras que Moire. étoit d’ liopoliso, 8: qu’il
goûtoit foi atours paroles comma le f chant
üèîrbicn: y eut-il jamais un menfonge p us ma.
même? Car. comment ces vieillards qu’il me.
guepouvoient-ils fier fi airai-émut de Moire
qui croit mon plu cura ficelles auparavant, puis

. Ëuelluihæêm- ci: qu’il f: croyofi habile, n’o-
croit parler a rmativement de la patrie dtHo-

me): a: de Pirhagoreo, bion-qu’i-lïait peu qu’ils

vivoient. encore k ’ . - ’ . I
Mais quel rap rtale tans auquel il du ne

Moire emmena es lepreux, les aveugles, 8: es
boiteux avec celui dont parlent les autres? Car
Manethon ài-t que: fut tous le rague de The-
mofis que lcsjmfs fouirent d’Egypte trois cens

natte-vingt treize ans auparavant que Danaus
t exilé en Argos. LySmaque au contraire af.

furc que ce fut fous]: regne de Bocchor, c’âffcâ ,

, ne



                                                                     

L r va a Il. CH A p. I. 31,1
dire dix-[cpt cens ans-auparavant: 8: Molon 8:.
d’autres en parlent chacun felon leur fantaifie.
Mais Appion qui fe croit plus digne de foi u’eux
tous enfemble avance hardiment 8c; préci ément
que cette (ortie d’Egypte arriva en la premier:
année de la feptiém’e olympiade lors que les l’he-

niciens fonderent Carthage : ce qui en une cir-
conllance qu’il remar ue pour faire ajouter foi à
ce qu’il dit , fanscon derer qu’il donne arlà un
moyen facile de le convaincre de fa té. Car
s’il fautfe rapporter touchant cette colonie à ce
que les auteurs Pheniciens en écrivent , on fe
trouvera obligé de. croire que leRoi Hiram a vê-
cu plus de cent cinquante ans avant la fondation
de Carthage: 8e neanmoins j’ai fait Voir par les
écrits mêmes des Pheniciens qu’il étoit ami de
Salomon qui bâtit le Temple de Jerufalem , 8e
l’aliilia dans cette entre rire .fix censdouze ans
depuis la fortie des lui s hors de l’Egypte.

Quant au nombre de ceux qui furent chafl’ez ,
Ap ion dit aufli faull’ement queLylima ne qu’ils
étaient cent dix mille, 8: rendune plaÏ ante rai-
fon 8c fort croyable du nom que l’ona donné au

. ’ jour du Sabath. Après mir Maki, dit»il , dia-ans
[Le plus il leur vint des dans dans les bayle: 3 mais
le 4,5!ij ayant: mm! [enfanté à étau arri-
vez dans la 7144!: il: le me": Sahel , à Mali
par: E au: dorment à cette maladiele MJ: 806.
atofîm. eut-on voir fans s’en moquer, ou plû-

tôt fans. en concevoir de l’indignation , qu’un
auteur ait l’impudence d’écrire de telles réve-
ries? Quelle apparence y apr-il que cent dix mil.
le hommes En eut tous frapez de ce mal PEt s’ils

’étoient aveugles, boiteux , 8: accablez d’autres
maladies comme il l’a alluré auparavant, coma
ment auroient-ils û marcher feulement durant
un jour dans and: en, B85 comment auroient-ils

b4. pû



                                                                     

- Ôin? 0 RtsioNss A Aramon; .. .pû vaincre les peuples qui s’étaient appelez à;
eux? Efi-il vrar-l’emblable lue tous quenttom-’
bez dans cette maladie? Ce a peutfil arriver naà,
tutellement à une li grande. multitude? 8: peut-
on fans abfurdité l’attribueriau hazard P. w ’ 1 J

Appion n’en-il pas aulfi admirable lors qu’il.
dit que ces cent dix mille hommes arriverent’
dans la Judée , 8: que Moire étant monté fur la
montagne de Sina qui cil entre l’Egypte 8: l’A-Ç
tabis , il ydemeura caché durant quarante jours;
8: après en être defcendu donna aux Juifs les
loix qu’ils obfervent ?Surquoi je demande com-I
ment il cit pollible u’un. li grand nombre de
gens ait traverfé en 1x. jours un li rand defert,
8: qu’ils en ayent palle quarante ans un lieu li
fifille 8: li fauvage que l’on n’y trouve pas feu-

lement de l’eau? e i .
Quant à l’impertinente raifon qu’il rapporte

touchant le nom de Sabath elle ne peut proce-
der que d’ignorance ou de folie. Car il y a une
tres-grande dilierence entre ces mots Sabbo 8:
Sabbaton, Sabbaton en Hebreu lignifie rep’os,’
8: Sabbo felon que cet auteur le dit lui-même,
lignifie en Égyptien douleur des haynes.
’ Telles [ont les nouvelles fables qu’Appîon a
ajoutées icelles des auteurlegyptiens touchant
Moire 8: la l’ortie des Juifs hors de l’Egy te. Mais
doit-on s’étonner qu’il ait arlé li fau ement de
nos ancêtres en difant u’r s tiroientleur origine
d’Egypte, puis qu’il n a oint craint de mentir
dans les chofes même qui e regardent, lors qu’êg
tant liai à Oafis en Égypte il renonce [a patrie 8:
Veut palier pour Alexandrîn. Ainli il a raifort de .’
donner le nom d’Egyptiens à ceux qu’il hait, puis
que s’il n’e’roit perfuadé que les Égyptiens [ont .

les plus médians de tous les hommes il n’ap re-
henderoit pas qu’on le crût être, de cette natron;

r . , ceux
. A.



                                                                     

k. . L’iVRE Il. CHAP. I. . p.353:
eaux qui ont de l’eliime pour leur-pais tenant a
honneur d’en avoir tiré leur naill’ance , 8: ne s’éle-

vant que’contre Ceux qui veulent injullement en
diminuer la reputation. Mais en quelque manier:
que l’on confidere ce qu’ont dit tous ces hilioria
eus , les Égyptiens feroient obligez d’aVoir de
l’afl’eâion pour nous , fait à eaufe que. nous au-
rions une" même origine qu’eux , ou parcequ’e ce
qu’on leur reproche leur feroit commun avec
nous: maisAppion qui fgait la haine que ceux r
d’AleXandrie portent aux juifs qui demeurent
dans ; leur ville a’voulu reconnoître l’obligation
qu’il leur a de lui avoir donné’droitde bour-
geoilie , en chargeant de tant de calomnies ceux
qu’ils regardent comme leurs ennemis , fans
confiderer qu’il n’ofl’enfe pas feulement ceux ui
rom l’objet de leur animalité, mais genera e-
ment tous lesjuifs réflndus dansltoutle monde.

CHAPITRE" tu
flipohjëà ce qu’Appiorl dit au defavnntngr des 7M tati-
;, alunit la ville d’Alexnndrie , comme am à ce qu’il .

unifilaire traîne qu’il en cf! originaire ,- à!!! ce qu’il I

e tâche de jtfiifier la Reine Chopin". -

Oyons maintenant quels l’ont ces cousin-
A ifupportables que ceux d’Alexandrie accu- l

lent les j uifs de leur avoir faits. un; dit Appi-
on que les 7m]? vinrent a? Syrie il: s’établirent le long
du rivage deln mer dans un Iieujànr port: à battu des
flots. Ne fait-il asen ariant de la forte un rand
tort à cette vil e ’qu’irdit faulfement être a pa-
trie, puis que chacun fçaît qu’elle cil .aliife fur le
rivage de-la mer,.8: que l’on habitation cil très-
commode ? Que files Juifs l’ont occupée de fqrce

’ t ans



                                                                     

394 RESPONSEAAPPION.-
fans avoir pû de uis en être chali’cz , c’cli un:
preuve deleur v eut. Mais laverite’ eli qu’Ale-
xandre le Grand les y établit , 8: voulut qu’ils y

- joliment des mêmes honneurs que les ’Macedo-
niens. Qu’auroit donc dit A ion li au lieu. d’a-
voir été établis danscette. mil; royale on les eût
mis à Nccropolis ;. 8: li on neles nommoit point
encore aujourd’huiMacedoniens ? Ou ila leufur
cela leslettresf d’Alexandre le Grand , de. Pto-
1eme: Lagus 1,. 8: des. Rois d’Egypte les fuccef-
leurs, 8: ce que le grand Celar a fait rayer à
Alexandrie fur. une colomne pour con erver la,
memoire desprivileges qu’ilaccordoit aux;]uifs:
8: en cecas il ne peut fans une malice noire avoir
écritle contraire..0’u s’ilnel’a point veu , il faut
qu’il avoue qu’il. n’y. eut jamais une plus grande -
l noranceqpela licorne. Ce n’en eli as une moin-

re de dire qu’il s’étonne que que es juifs preng
nentle nom d’Alexandrins. Car qui ne l’çait que
tousvceuxqui s’établill’ent dans quelque colonie
prennent le-nomdes anciens habitans, quoi qu’ils
[oient diferents d’eux en beaucoup de gicles?

uelscxenpleo. ne. urroiso’je point erra eguer?
’appelle-tpon-pesnântiochéens les uifs ui de-
meurent a. Antioche, flaque le or Se eueus
leur y a donné droit de u coifie? Ne nomme-
r-On pas Epheliens ceux qui demeurent à Ephe-
le”, 8: Yomens. ceux qui. demeurent en Yann,
comme tenant ce priveriege. des. autres. R015? La
bonté des Romains; n’a-mens Pas accordé la mil.»

me. gracenon feulement à: des particuliers, mais
à des provinces carieras: ce qui fait quels an-
ciens Efpagnols, les Tofeans, 8: les abms por-
tent le nom-de Illumine? Que APPWIl la"
veut faire perdre ce tivilege, u’xl celle donc de
le nommer Alexan rin : car. tant na: dans le
fond de l’Egypte comment pourroit il le pretin-

te



                                                                     

Lrvns,II.CnAr. ".1 39;.dre li on le privoit de ce droit comme il veut "que
l’on nous en prive , n’y ayant que les feuls Égyp-
tiensà qui les Romains qui (ont aujourd’hui les ,
maîtresdu mOnde refluent de l’accorder?Ainli ce
rare perfonnage retrouvantbors d’état de pouvoir
efperer cette race il s’eflîorce de calomnier ceux
qui l’omli ju ornent obtenue. Je dis li’ullement.
puis que ce ne fut pas par la diliiculté e peupler
cette ville ’Alexandre bêtifioit avec tant d’af-
feâion u” y allëmhla un grand nombre dedjuifs;
mais ceint par la connoilâncequ’il’y avoit e leur
Valeur 8: de leur fidelité qu’il voulut les honorer
de cette grâce. Car. il avoit tant d’eliime pour
nôtre natron que transfilons dans Hecatée que ce

rand Prince étoitlifatisfait deîl’alfefiion: 8: de
a lidelité des]uil’s,qu’il ajoâta Samarie-à [aludels

8: l’exemta detribut: Que Ptolemusl’un
de fesl’uccellèursne témoigna pas ’ ’eltime
8: debonnevolonté pourlesjmfs qui demeuroient
à Alexandrie s qu’il confia aient courageth a leur
lidelité la gardedes Iphrafortes laces de-PEgypte,’
8:.un pour. conferves Cyren a: les autres Villes
de la Lybiedont. ils’etoit rendu le maître il y en.
Voya des coloniesdes. juifs :, Que Ptolemée’ Phi-
ladelphe l’un de kslùcccfieurs ne mit pas feule. -
ment-en libertétonslceux de nôtre nation ni
étoient captifs en (on pairs ,mais En: donnait ’-
verres fois de amies femmes t 8:4cequi ca: plus
confiderable , t eut untel defir d’êtreinfonné de
nos loix 8: de nos feintes écritures qu’il’envoya-

uerir des perroquet capahlm de leslur internerez:
g: de les traduire ,. 8:’neïcommît pas le foindeles.
lui amenerà des geindra munitionnai à Deme- a
trins Pbaleteus quipaûrit pour le plus fiant.
homme de [on teins gaza André & a Ai e ce.
pitainesdelesgardes.0rcePrince miaulait-dg»
firer avec tant d’ardeur d’être influait de n°81018:



                                                                     

396 Restons: AAP’FTOËI , ,
a: de nous coûtumes s’il eût méprifé ceux qui les

obfervoient, &s’il ne les eût pas au contrait;

be’aucouP eflimez? , i aAppion a-t-il donc ignoré ou voulu ignorer que
ces fuccefl’eurs des Reis de Macedoine nous ont
toûjours auflî extrêmement afl’eâionnez’ P Ptoà
lunée HI.- furnomme îEvergetes , c’efl-à-dire
bien-faitout, [après’av’oir afïujetti tonte la Syrie
ne rendit; pagaies, aâionsvide g-races de fa victoire

i aux Dieux des Pheniciens; mais vint à Jerufalcm
offrir à Dieuunigrand nombrede viâlmes’en la
maniere que nous en. ufonsv, 8: fit. de riches pre-l
feus à fou Temple. Ptoiemée’PhilometOr 8: la
Reine ’Cleopatre fa femme confierent aux juifs i
la conduite de leur royaume , 8: donnere’nt à
DOfitée aum juif de nation’celle de leurs armées,
dont Appion’ ne craint point de fe mocluer; au lieu
311e voulant-[Jaffa pour citoyen d’A exlandrie il

evroit admirer leurs actions , :8: leur fçavoir gré
d’avoir confervércette grandenville quand (a te:à
volte contre la Reine Cleopatre’lui fit courir-fora
tune d’être entièrement ruinée. Il s’efl’ conten-
té de dire qu’Onias y amelna’q’uelqucs troupes

lors que .Thermus Ambafladeur des Romains y
étoit défit: Mais pourquoi n’ajoûte4t-il pas au
moins qu’Onias avoit en cela très-grande raifon?
Car Ptoleme’e Phifcon après: la mort du Roi Pto«
lemée Philometor (on frere étant "venu de C reà
né dans le. demain d’ufurper le royaume fur la ci-

güe ne chopa-tre; fa veuve 118: fur l’es fils? Onias man
dans cha contre lui 8e donnadans cabefom des Pre"!!!
:553: ves de fon ihviqlable fidelite’ pourles Princes le-
L’Lïuî, gitimes; Lesiarmées. s’avancerent pouren venir

"M à un combat 5 86 Dieu fit alors connaître mani:
feflement. u’il foûtenoit la’juflice de la caufe

« me" que défen oit Onias. Car Phifcon ayant fait
croix expofer liez nudsà (es élephans tous les juifs qui

demeu-b----A.-. .-..«..-
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demeuroient dans Alexandrie avec leursfemmes :13.
a: leurseufans afin qu’ilsles foulaffent aux pieds , Il".8e même fait enyvrer ces animaux pour augmen- a 35?
ter leur fureur, il arriva tout le contraire. Ces ÉTÉ

anii
élephans (e .détournerent desfijuifs, le jetterent m"-
fur [es amis , 8: en tuerent plu eurs. Et en ce mê- gaf-

’ me tems ce Prince vit un fpeâre terrible qui lui Grec
défendit de faire du mal auxjuifs 3 8: cellede les a???
concubines qu’il aimoit le lus nommée [taque JÏ.’*
ou [clou d’autres Hirene, e fupplia de ne pas
traiter. ce peu le fi cruellement. Il ne le, lui ac-
corda. pas feu ement; mais témoigna du regret
d’en avoir. ufé avec tant d’inhumanité : ce ui
.ell fi veritahle que erfonne n’i nore ue es
Juifs d’Alexandrie ce ebrent tous es. ans e jour
auquel Dieu leur fit une grace fi vifible. Ainlî
-A pion montre qu’il n’y eut jamais un plus grand
,ca omniateur que lui, puis qu’il de blâmer les
Juifs fur le fuie: d’une guerre qui leurafaitmeri-

.ter. tant de louanges, - - I iI Lors qu’il parle auffi de la derniere Cleopatre
quia regné dans Alexandrie il nous donne tout le
tort , au lieu de condamner fou ingratitude envers
nous, 8e de recon’noître u’il n’y apoint de maux
que cette PrincelÏe n’ait aitsà fes maris dont elle
avoit été tant aimée, 8: fes proches , ajtous les
Romains en eneral , 8c en particulier aux Emspe-
reurs à qui el e avoit de fi grandes obligations. on
impieté 8e fa cruauté palierent jufquesà faire
.tuer dans un temple Arfinoé (a propre fœur de

ui elle n’avait jamais reçû la moindre cliente.
g: à faire afl’afliner (on fr’ere. Son horrible avarice
la porta à piller les temples de (es Dieux , 8e lesfe-
pulchres de fesanceflres. Son ingratitude la rendit
ennemie d’Augufle fuccelfeur 8: fils ar adoption
du grand Cefar à qui elle étoit re evable de fa
ronronne. Elle ,,corrompit tellement

. I n . - Il»



                                                                     

398 Resronsn a Anion:d’Antoine par tous les artificesquipeuventdonne? .-
de l’amour’qu’elle le renditennemî de fa patrie.
Etelle fut li infidéle ales amis qu’elle dépouilla les

i uns de ce ui appartenoit aleurnailïance royale,
8: rendit es autres complices de (escrimes. Que
fi fou ingratitude , (on impiete’ ; fa cruauté,
8e fonavarice ont été à un tel excès; que dirai-
je de fa lâcheté qui dans cette cclebre bataille
navale lui fit abandonner Antoine dont elle vou-
loit palier pourla femmeBz-de qui elle avoit des
enfans, le contraignit à uitter fou armée pour
la fuivre dans fa fuite , &(lui fit perdre cette for-
tune qui l’élevanvt au-delliusdes Rois lui faifoit

artager avec Augulte l’empire du monde r En-
fin [a haine 8: Ion inhumanité pour les guifs
étoient fi randes qu’elle Te feroit confole’e e la
prife d’A exandrie par lCefar fi elle eût pu tuer
de fa propre main tousceux qui y écumeroient.
N’avons-nous donc pas.fuj-et de nOus glorifier
de ce qu’Appion nous reproche que durant une

rande famine elle refufa * de vendre du blé aux
juifs PMais elle en fut puniecommeelle le meri-
toit : 8: legrand Cefar luy-Imême a voulu ren-
dre témoignage de nôtre fidelité 8: du recours

ne nous lui donnâmes dans la fguerre qu’il fiten
- gypte. Nous pouvons aufiî aire voir par des
arrells du Senat 8: par des lettres d’A ne
i. duelle étoit leur ellime pour nous 8: leur arit-
" aérien de nos fervices. . ,

Ce font-laies ’eces 8: les titres qu’Appionde-
voit examiner. ç] devoit voir tout ce qui s’ell paf-
fé fous Alexandre le Grand, tous les Ptolemées
l’es fuccefl’eurs ;.les decrets du Senat , 3e ceux de
’ces grands Empereurs Romains. Que fiGerma:-
trieur ne fit faire donner du blé à tous ceux qui
demeuronent dans Alexandrie; c’elt une marque
de lafterilité qui étoit alors 5&1 non pas u; me:

’ ’accu-



                                                                     

Lrvna Ils-Cran. Il. 399 Ad’accufer lesJuifs, puisqu’ils ne furent pas trai.
rez en cela difl’eremment dereus les autres habi-
tans , :8: qu’il paroit que les Rois d’Egypte non
feulement ne lissent point difiinguez d’eux ,mais
ont ou une telle confiance en leur fidelieé qu’ils
leur ont confié ila garde du fieuVe-St’des principa-

les! laces. ’ais dit Appion, li leerui’fs on: citoyens
d’Alexnndrîe pourquoi n’adorentdils pas les .
mêmes Dieux que les Alexandrins adorent a je
répons : Sivousvétes tous prieurs pourquoi
difputezevou-s donc continue lement entre vous
de votre religion ? Ne pourrois-éjeJns pour me
fervir de vos armes contre vous, ire ne Vous
n’êtes pas tous E priens, à me ’ ter que
vous n’êtes pas es bornoies reis que ’ es autres,
puis» ne vous ruerez 8: nomma avec tant de
foin es animaux ennemis des hommes; au lieu
qu’il n’y aipoint entre les juifs crimine entre
vousd’eipinions difi’erentes r ’Quelfujet’avez-vous .

donc de vous étonner que-les Juifs qui font de-
meurez dans Alexandrie continuent à obier-
ver les mêmes loix qu’ils (ont de tout teins obo, ,

fendes? - .
-c a air r r ne m.

Rififi au. ’W un: que A: «au»;

le aérien-[ê desdans 111:me , ù- Hâm: le: réf? Je munir
NM" ’ v le: m: peupler-d: MJiÙ’Ü’W l1

* cars. Il l " .TpibniVeut atmi faire croire que cette Id fieri
r -. une de reli ions qui cil: entre nous 8: les

ancrenshabitans ’Alexandrie a été la curages

, I 1 l l-
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Aféditions que l’on y a vûës. .Mais fi cela étoit le;

titable il en feroit arrivé de femblables dans tous
les autres lieux où les juifs font établis ,. puis que
chacun demeure d’accord qu’ils ne font point di-
vifez de fentimens dans leur foi, 8e que fi l’on
veut faire une exaâe recherche des auteurs des
feditions arrivées dans Alexandrie on trouvera.
que ce n’étoient pas es juifs, mais des citoyens
tels qu’A pion. Tandis qu’il n’y a en dans cette

’ ville que es Grecs 8e desMacedoniens on n’ya
point vil defeditions : ils ne fe font point élevez
contre nous, 8e ne nous ont point troublez dans
l’exercice de nôtre religion. Mais la confulion des
terris y ayant introduitun grand nombre d’Egyp-
tiens , ces troubles font arrivez , fans que l’on s’en
paille prendre aux Juifs qui n’ont point changé de
creance 8e de conduite. C’eil donc à ces Egyptie ne
qui n’ontni la fermeté’des Macedoniens, ni la
prudence des Grecs, mais dont les mœurs [ont
corrompuëslk qui nous baillent de tout tems,qu’il
faut attrlilqfirlces funelles’divifions; 8:- c’ell: fur ’
eux ne doit tomberle reproche qu’Appion nous
faiJorsqu’il nous appelle étrangers, quoi que
nous jouiilions a juile titre du dm)! de bourgeon
fie dans Alexandrie s au lieu que plufieurs d’entre
euxne’ l’ont obtenu que par (même, ne paroir.
faut pas i u’aucun Roi ni aucun mpereur le leur
ait accor ê. iMais Alexandre’le Grand lui-même
nous l’a donné: les Rois d’Egypterfes fuccelfeurs
nous l’ont confirmé s 8: les [Romains nous ont

maintenus. . , .. Appion prend aulli fuie: de nous blâmer de ce
ne nous n’avons point deilatuës .8: d’images des
mpereurs, comme fi ces Princes pouvoientl’i-

’ norer, 8e eulÎentbefoinquËil les en avertît. Ne
âevroit-il pas plutôt admirer leur bonté 8; leur

’ .moderation de ne vouloir point contraindre aux

"il
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gui leu r’ (ont allujettis à violer les loix de leurs pe-
ress mais le contenter de recevoir d’eux les hon.
neurs qu’ils croyent pouvoirleur rendre en con-
fcience , parce qu’ils [gavent qu’il n’y en a point
de veritables ne ceux qui (ont volontaires. Y a-t-
il fuie: de s’ tonner que les Grecs 8e les autres
. euples qui gardent avec plaifir les portraits de
’ eurs proches, &même des perfonnes qui ne les
touchent pointde parenté, 8: de leurs ferviteurs .
rendent ce refpeétàleurs Princes? Lors que Moïfe
nôtre admirable Legiflateur défendit de faire des
images non feulement des animaux, mais desrcho-
fes inanimées, fans avoir pû alors avoir en vue
l’empire Romain , il n’avoit garde de permettre
qu’on en’fift de Dieu qui cil purement fpirituel ,i
parce qu’il connoiflbit le mal qui. en pourroit ar-
river : maisil ne défendit pas de rendre d’autres
honneurs à ceux qui meritent après Dieu d’en re-
cevoir,ainfi ne nous en rendons’aux Empereurs
8: au peuple I omain. C’cll pourquoi il ne le aile
point de jour ne nous n’olfrions des facrrfices
pour eux aux depens du public z ce que nous ne

- faifons que pour eux feuls.

CHAPITRE tv.
.Ré on eàuqu’A. hindi: urIertI ortdePofidanim à”,

Aiglon , miles juâfavoient dans loufi-
cré trefor une tête d’âne qui étoit d’or , à. à fltlefhlilt

qu’il ainventée que l’on engrmflàir tourier a»: un Grec

dans le Temple pour être fmifiê v: à quoi il en ajmîte
une autre d’un Squmteur d’ApoIIogz. .

Epenfe avoir fufiil’amment répondu à ce u’Ap-
A pion du contre nous touchant Alexandrie; 8e je
ne fgaurois trop admirer l’extravagançe de P911]-

GuerrcTom. Il. ’ C c doums ,
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donius t a: d’Apollonius Molon qui lui en ont
fourni la matiere. Ces deux philofophes nous ac-
culent de ne pas adorer les Dieux que les autres na-
tions adorent,difent mille menfonges fur ce fujet,
8: ne font point de confcience de parler d’une mai
niere ridicule de nôtre Temple, quoi ne rien
n’étant plus honteux à des fperlionnes li res que
de mentir pour quelque cau equece foi: , il l’ell:
encore beaucoup davantage lors qu’il s’agit d’un
lieu confacréàDieu 8c que fa fainteté rend cele-
bre par toute la terre. r . ’ ’

Appinn a donc ofé dire fur leur rapport, ne
les juifs avoient dans leur facré trefor une tete
d’âne qui étoit d’or 8: de grand prix, laquelle ils
adoroient , 8: qu’on la trouvalors qu’A’ntiochus
pilla le Temple. je réponds premierement, que

uand cette accufation ferort aufli veritable u’el-
leell fauli’e,il neluiaÆpartiendrqit as étant gy-
ptien comme il. l’e de nous en lâmer , puis
qu’un âne n’efi pas plus méprifable que des fu-

sons, des boucs, 8s ces autres animaux queles
Egyptiensmettent au nombre de leurs Dieux:Efl-
il poflible qu’il foitfi aveugle que. de, nevoir as

u’il n’y sur lamais de moulonge doutl’abfur in!
t plus évidente P Car chacun fçait que nous

avons toujoursohfervé leurrâmes loix fans y ap-
orter le moindre changement z. 8; neanmoins

fors que jerufal’emell tombée-dans les malheurs
aufquels toutes les villesdumonde font fujettes,
qu’elle a été prife par Thcos, par Pompée,par
CrafTus, &enfinpar Tite, de qu’ils fontdenreu-
rez maîtres du Temple r qu’yont-tlwouvéfinon
une très-grande picté, furie (me: de laquelle ce
n’elt pas ici le heu de m’étendre.. ,

uand Autiochus en violant lelldroit’ des gens
pilla le Temple dont il ne fêtoit point rendur
maître par les loix de la guerre purs, qu’il faifant

t ’ . prog
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inventer es fa l
1re,purs que deytour tre-qu’il dit fi auflement contre

’ ne craint pomt pour défendre un

I Ltvnsll. Crue. 1V. . 4o;profefiion d’être nôtre allié &nôtre ami, mais
par une furprife 8: pour fatisfaire fon avarice.il
n’y trouva rien qui ne fût digne de refpe&,comme
il paroit par la manière dont en parlent plulieurs
auteurs dignesde’foi , tels que font Pol be Méga-
’olitain , Strabon de Cappadoce , icolas de

amas, Callor le Chrono raphe, 8e Apollodore,
qui (litent tous u’Antioc us ayant befoin d’ar-
gent il viola l’al iance qu’il avoittavec les juifs,8e
pilla le Temple qui étort plein d’or 8e d’argent.

Appion auroit; dû conli erer ces chofes s’il n’a-
voit une Rupidité d’âne , 8: une impudence de
chien, qui efil’un. desDieux de (a nation. Nous
ne rendonsaucun honneur aux ânes, ni ne leur
attribuons aucun cuvoit comme font les Egy-

iens aux crocod’i es 8: aux af ies, qu’ils reverent
jufques à croire que ceux qui ontdevorez par les
uns, &piquez parles autres doivent être mis au
rang’ desbienheurenx. Les ânes ne fervent parmi
nous comme par tout ailleurs dù’l’on agit tairon-
nablement ,’- qu’à orter des fardeauth à d’autres

’ tirages de l’agfieu turc : 8e on les charge de coups
lors qu’ils (ont parelfeux , ou qu’ils mangent le

’ blé dans l’aire..

Il faut .u’A’ppion aitété bien peu ingeni’euxâ

i es,oubieninca able de les écri-

riousilÎn’y arien’qul nous paille nuire. Il ne le
contente pasde tant d’extrava ances, il y ajoûte
une autre fable la plus ridicu e que l’on fe [gau-
roit imaginer 8c qu’il a empruntée des Grecs,
quoi que ceux qui le mêlent de parler de pieté ne

oivent pas ignorer que quelque grand que fait
le peché de profaner un tem le, c’en cil: encore un
plus grand de fu pofer à es Sacrificateurs des
impietez aufquel es ils n’ont jamais pâme. Amli il

oi facrilege
fC c a. d’ecrx-



                                                                     

404 Resronss a Anton;d’écrire des chofes très-faulles de nous 8: de nôtre
Temple.Car pour jufiifier la perfidie que le befoiu

d’argent fit commettre à Autiochus contre nôtre
nation il dit, que ce Prince trouva dansle Temple -
un homme dans un lit avec une table auprès de
lui couverte de viandes exquifes tant de chairque
de poiflon : que cet homme fort furpris le jetta à
genoux devant lui 8: le conjura de le delivrer. Sur
quoi Antiochus lui commanda de s’alfeoir 8: de
lui dire qui il étoit, qui l’avoitamené en ce lieu-
là , 8c pourquoi on l’y traitoit avec tant de delica-
telle 8e defomptuofite’ : que cet homme foüpirant
8: fondant en pleurslui avoit répondu qu’il étoit
Grec de nation , 8: que pall’ant dans la Judée , on

Al’avoit ris , amené , enfermé dans ce Temple , 8:
traité ela forte fans être vû de qui que ce fut :
qu’il en avoit au commencement eu de la joye;
mais qu’il étoit enfuite entré en foupçon , 8e enfin
dans une affliction étrange , lors que s’étant en-
quis de ceux qui le fervment il avorta pris qu’on
le nourrifioit ainfi pour obferver une oi inviola-
ble parmi les juifs, qui les obligeoit de prendre
tous les ans un Grec,&aprês l’avoir engraill’é du-

rant un an le mener dans une forêt, le tuer , offrir
. [on corps en facrifice avec certaines ceremonies,

manger de [a chair , jetter le relie dans une folle ,
. 8: proteller avec ferment. de conferver une haine
immortelle pour les Grecs : Qu’ainliil ne lui re-
lioit plus que peu de jours à vivre , 8: u’il le con-
’uroit ar fou refpeél: pour les Dieux es Grecs de
le vou oir délivrer du péril où le mettoit une fi

, horrible inhumanité.
Ce conte quoique fait à plaifir avec une effron-

terie infupportab e pourroit-il excufer Autiochus
de facrilege comme l’ont pretendu ceux qui l’ont
inventé en (a faveur, puis que ce n’étoit pas fe-
lon eux-mêmes le deEein de délivrer ce Grlec qui

’avoit
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, rLIVRl Il. CHAP. 1V. 4o;l’avoir fait entrer dans le Temple, mais qu’il l’y.

rencontrafansypenfer, 8: u’ainfi ce menfongc
ne jufiifie pasfon im ieté? ar ce n’ell pas feule-
ment avec les loix es Grecs que les nôtres ne
s’accordent oint:elles font encore plus contraires
àçellesdes gyptiensôtdesautres peu les.Ya-t-
il quelque pais d’où il n’arrive quelque ois que des
ha itans Viennent voyager dans le nôtre? 8: pour-
quoi les Grecs feroient-ils les feuls de qui nous
voulullîons en cha ne année ré andrele fang pour
renouveller un tél ferment? D’ailleurs feroit-il
pollible que tous les juifs s’allemblalfent pour
facrifier cette Iviélime , 8: que la chair d’un feu!
homme fulfill pour leur en faire man et à tous
comme le dit Appion 2 Comment ntiochus
n’aurait-il point renvoyé dans la Grece en grand
apparat cet homme que l’on ne nomme point,
a n de s’acquerir outre une reputation de picté
l’afl’eftion des Grecs, 8: animer en fa faveur les
autres peuples contre les Juifs?

Mais en voilà trop fur ce fujet , puis que’c’ell
par deschofes évidentes, 8:-non pas ar des paro-
es qu’il faut confondre les foux. ous ceux qui

ont vû nôtre Temple fçavent que l’on obfervoit
inviolablement les loix qui en confervoient la.
pureté. Il avoitquatre ortiques dans chacun def-
ïuels on faifoit garde elon que la loi l’ordonne.

’entrée du premier étoit ermife à tout le mon-
de, même aux étrangers a l’exception des fem-
mes travaillées de leurincommodité ordinaire. Les
feulsjuifs entroient dans le fecond , 8: leurs fem-
mesaulli lors qu’elles étoient purifiées. Les hom-
mesentroient de même dans le troifiéme , pourvu
qu’ils fuirent purifiez. Les Sacrificateurs revêtus

e leurs habits facerdotaux entroient dans le qua-
triéme. Et il n’y avoit que le feu] Grand Sacri-
ficateuràqui il un permis d’entrer dans le San-

C c 3 fluente



                                                                     

4o: Ramones AP-PI-ON.étuaire avec cet habit fi faint 8: fivenerable qui
lui étoit particulier. Toutes ces chofes étoient
ordonnées avec tant de picté que lesSacrificateurs
n’entroient qu’à certaines heures. La matin lors

ue le Temple étoit ouvert ceux qui devoient
acrifier les viâimesy entroient 5 8: ils étoient

obligez de s’y trouver à midi lors qu’on le fer-
moit. Il n’était permis d’y porter aucun vafe : il
n’y avoit dedans que l’autel, la table , l’encenfoir,
8: le chandelier qui font toutes chofes ordonnées
par la loi : Il ne s’y pallbit aucuns myfieres fe-
crets;8:l’on n’ mangeoit jamais. Sur uoi je ne
dis rien dont La yeux de tout le peup n’ayent
été des témoins irreprochables. Quoi qu’il y eût

quatre races de Sacrificateurs dont chacune étoit
e plus de cinq mille hommes, ils s’acquittoient

tous en certains jours& tout atour des fonàions
aii yl: de leur minillere. A midi ils s’all’embloient dans
n’a; le Temple , dont les uns remettoient les clefs en-
àïgz” tre les mains des autres 8: leur donnoient par
3:3. compte touslehs vafes, fans qu’il y en eût aucun
:52" dont on le ferVit pour boue 8: pour manger; 8: il
un. était même défendu d’en mettre fur l’autel, ex-

cepté ceux qui fervoient pour les facrifices.
Que dirons-nous donc d’Appion linon qu’il a

avancé des chofes incroyablesë: ridicules fans en
rien examiner? Et qu’y a-t-il de plus honteux à
un homme qui fe veut mêler d’écrire l’hilloxre

ne de ne rien rapporter deveritable P uoi u’il
çache quelle étoit la faintete’ de nôtre emp e il

n’a as voulu en dire un feul mon Il n’a pomt
eu e honte de feindre cette belle avanture d’un
Grec pris , mené , 8: traité fomptueufement dans
un lieu où il n’était pas permis d’entrer même
aiix plus qualifiez des Ijuifs s’ils n’étolent Sacri-
ficateurs.Comment ce a fe peut-il nommer, linon
une très-grande impieté , 8: un menfonge volon-

’ taire
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taire fait à demain de tromper au: qui ne Veulent
pas fa donner la peine d’approfondir tu vérité t
C’efl âinfi ne l’on s’efforce de nous ndircir par
des calommes s 8: Appion qui contrefait l’Homè
me de bien ne crâiflt point peut nous rendre enco-
re plus odieux d’ajouter à cette ridicule fable, que
ce Grecavoit suffi dit , ne durant qu’il étoit re-
tenu prifonnîër dans le ample 8: traité magnifia
quement , les Juifs étant engagez dans une longue
guerre contre les Iduméens , un nommé Zabida
vint d’une ville d’ldumée où il étoit Sacrificateur l

d’Apolldn Dieu des Dorine, trouver lequifs, a:
leur promit de remettre entre leurs mains la Rama
de cette divinité 5 a: de venir dansle Temple de
jeruÏalem pourvu que tous les Juifs s’y rendiffent:
Que cet homme s’enferma enfuira dans une ma-
chine de bois alentour de laqUelIe il yaVoit trois
un sde flambeaux , qui àmefure qu’il marchoit
le aifoient paroître comme un affre qui rouloit

fla!deflhs la terre : 1- ü’une vifim fi farprenante fini",
étonna les juifs qui e voyoient venir de loin, gyrin-k.
a: ne lors que fans faire bruit il fut arrivéda’ns quel".
le ample" pat cette tête d’une qui étoîtd’Or, En a

te m-

on pre

a: s’en retourna Quai-tôt à Dom. «un: a
- Ne puis-je pas dire avec Vérité qù’Appion n’a fifi.

pi! faire un conte fi impertinent fans montreregîn
qu’il cf! luy-méme le plus grand aine 8c le plus umla-
çfl’ronté menteur qui fut Jamais, puis que ces
baux dont il parle (ont imaginaires, 8: quefon
i norance cf! fi grande qu’il- ne fçaitIas qucl’I;

umée confine à nôtre pays auprès c Gaza, 8:
n’a point de ville qui fe comme Dora P Il y en
a bien une en Phenicie auprès du mont Carme!

[qui porte ce nom: mais elle n’a point de rap-
port à ce qu’Appion dit fi mal à propos, étant
éloignée de quatre journées de l’Idumée.

Sur quoi fc fonde-t-il auflî pour nous accufer

C c 4 . de



                                                                     

408 ResvonnaAnroudent reconnaître point pour Dieux ceux uelei
étrangers adorent , puis , u’il veut nousper uader
que nos peres avoient cr fifacilementqu’Apol-
lon venoit vers eux, 8: qu’il marchoit fur la ter-
re tout environné d’étoiles? N’avoient-il’s ja-

mais va de lampes 8c de flambeaux , eux qui en
avoient en fi grande quantité r Ce pretendu Apè
pollen pouvort-il marcher à travers un pays fi
extrêmement peuplé fans rencontrer quelqu’un
qui eût découvert [a fourbe? 8: aurort-il dans
un tems de guerre trouvé les bourgs &les villes
fans corps de garde ne ne parle point des autres
abfurditez qui fe rencontrent dans cette ridicu-
le biliaire. Mais je ne [catirois ne pas demander
comment il fe peut faire ue les portes du Tem-
ple qui ayant cou t’es de haut, vingt de

33;) large, 8: étant toutes couvertes de lames d’or
sa: etoxent fi pefantes qu’il ne falcit pas mains de
«me deux ccns hommes pour les fermer chaque Jour,
il?" 8e que ç’auroit été un crime de lainer ouvertes,
:35: l’euflent été fi facilement par cet impofleur tout
la; revêtu de lumiere,A& u’il eût pû feu] empor-
gîer; ter cette pefanre tete d afne d’or manif. Je de:
:15:in mande auflî s’il la rap orta, ou s’il la donna a
i332 quelque Appion pour fa ra porter, afin qu’An-
a; tiochus l’y trouvât pour onner fujet à ce feu
313.. coud Appion d’inventer une telle fable.

ne: . CHA-n’ayât ’l ’ ’ : ’ il r a. r a [flamandeIL! Ëïrîfâiiîiï’alîîfi i.îÎ"Ïïuniiâiiiî geJÏZËîÎ’iï’iiml’ËÆ le! fermer.
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CHAPITRE V.
Rqfimfi ne: qu’Appion dit que les 7aifirfont fermant de

ne faire jamais de banaux étranger: , à. particulirre-
ment aux Grecs .- que leur: loix ne font pas bonnes puis
qu’ilsjônt afijettis: qu’il: n’ont pointera de ces grands

Mm: quiexceflent dans le: am à le: fiances ,- (9-
qu’il les blâme du: qu’il: ne mangent point de chair de
pourceau à decaqu’éhjë font point circoncire.

Ppion n’eit pas plus veritable lors qu’il af-
fure fi hardiment que nous jurons par le

Dieu créateur du ciel ,Ide la mer, 8: de la terre
de ne faire jamais de bien à aucuns étran ers, 8C
particulierement aux Grecs. Il devoit pina: di-
re aux Egy tiens, afin d’accorder cette mente-
rie avec ce le qu’il avoit faire auparavant tou-
chant ce ferment &en attribuer la caufe au ref-
fentiment qu’avaient nos eres de ce que les Egy-

tiens les avoient chall’ez eleur pays fans qu’ils
eut en enflent donné fujet, mais feulement

parce qu’ils étoient tombez en des infirmitez
corporelles. (suant aux Grecs, étant beaucoup
plus éloignez ’eux ar la dilianc’e des lieux que
par nôtre maniere e vivre ,nous n’avons pour
eux ni haine ni jaloulie. Au contraire on en a
vû plulieurs embralïer nos loix , dont les uns
ont continué a les obferver, tu les autres les ont
quittez parce qu’ils les trouvoient trop feveres.
Mais y a-t-il un feu] de ceux-là ni puilfe dire
qu’on l’ait obli e’ âfaire quelque erment PC’efi:

à Appion à reve et ce myflere. Il doit en avoir la
connoifi’ance puis que c’en lui qui l’a inventé.

Voici une chofequi fera encore mieux con-
naître fan admirable jugement. Il dit qu’il pabrpîl:

» 4 leu



                                                                     

41° Response a Appion"; .bien que nos loix ne font pasjuftes , ni nôtre cul-
te envers Dieu tel qu’il devroit être , vû qu’au Iieù
de commander nous femmes aKujettis à diverfes
nations 8: maltraitez en plufieurs lieux , 8e que
même nôtre capitaleautrefois fi libre 8: li puif-
fume et! affervie aux Romains. Surquoi je deman-
de quelle en: la nation qui a pu foutenir l’effort de
leurs armes, 8: Purs] autre qu’Appion et! capable
de parler de la on: .3 Qui ne f ait que c’eût un
bonheur qui n’ait prefque arriv à aucun peuple
de pouvoir f: maintenir dans uneconfiante dami-
nation, 8: n’être Ë; contraints d’obéir après
avoir commandé P Égyptiens [ont les feuls , li
on les veut croire, qui n’ont ’nt e’ rouvé Ce
changement, à canto, difent-i s,que es Dieux
chaire: des autres pays fe fout refugiez dans le
leur Je s’y font cachez en fe transformant en des
animaux a 8: que pour les en recompenfer ils les
ont garantis de la fujettion des conquerans de l’Aa
fie 8e de l’Europe. Y eut-il jamais une vanité plus
extravagante P Nef it-son pas que de tout tems
ils n’ont point été li res, non pas même fous le
regne de leurs propres Rois P que les Poires ont
planeurs fois racage leurs villes, ruiné leurs tem-
ples, 8c tué ces ammaux qu’ilsmet-tent au noma

te des Dieux ? je ne pretens pas néanmoinsleur
en faire des reproches 8: imiter la folie d’A
pion , qui lors qu’il a trempé fa plume dans u
fiel 8: du venin pour écrire contre nous , n’a
pas canfideré les malheurs arrivez aux Ath:-
niens 8: aux Lacedemoniens , dont les uns paf-
fent fans contredit pour les plus-vaincus, 8:: les
autres pour les plus religieux de tous les Grecs.
je ne dirai point aufli combien de Rois celebres
par leur picté , 8e Crefus entr’autres , ont éproa:
vél’inconfiancede la fortune. Je ne rapporterai
point non plus de quelle forte cette puitfante nia

e



                                                                     

.Ltvna’Jl. Cana. V. aule d’Athenes , ce fupcrbe temple d’Ephefe, 8:
celui de Delphes ont été reduits en cendre fans
que performe l’ait .rqptoché qu’aux auteurs de
ces déplorables embrazemens.l n’y avoit qu’Ap-
pian qui fût capable de former contre nous de
femblables «curations , fans fe fauvenir de
tant de maux que l’Egypte fa atrie a endu-
rez , parce que ce Sefoflris qu’i fuppofe fauf-
fement avoir été Roi d’Egypte, l’a ans doute
aveuglé. Et je ne dirai in: aufli combien de

eup es ont été afl’ervis nos-Rois Davrd a: Sa-
omon. Mais pour parler feulement des Égyp-

tiens : efl-il polïible qu’Appion ignore ce que
tout le monde fçait , qu’ils ont été aflujettis
aux perfes , aux autres dominateurs de l’Afie ,
8: aux Macédoniens qui les ont traitez comme
des efclaves ? Nous famines au contraire de-
meurezlibres, 8c avons durant fur-vingt ans eu

’ les villes voilines fous nôtre puili’ance jufques
à Pompée le Grand : a: les Romains ayant
damté les autres Rois nos ancêtres ont été les
feuls qu’ils ont traitez comme amis &comme al-
liez , à carafe de leur valeur& de leur fidelité.

.Appion dit aufli que nous n’aVons point par-
ml nous de ces rands hammes qui ont excellé
dans les arts 8e es feiences , tels que font So-
crate, Chante, 8: autres, au nombre de! uels
on ne peut trop admirer qu’il ait la vanité fe
mettre , 8e de dire qu’Alexandrie cil heureufe -
d’avoir un citoyen tel ne lui. Il falait titan-l
moins que voulant pa cr pour un homme fi
confiderable il rendît ce témoignage de lui-mê-L
me, puis qu’étant connu de tout le monde pour
un méchant, 8c anili corrompu dans fesmœurs
qu’extravagant dans fesdifcours, on doit plain-

te .Alexandrie fi elle f: vante d’avoir un tel ci?
toycn. Quant aux hommes de nôtre nation qui

ont
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ont excellé dans les arts 8: dans les feièncès on
ne fçauroit lire nos anciennes biliaires fans con-
naître qu’elle enaporté qui n’ont point été in-

ferieurs aux Grecs. c -Les autres reproches de ce ridicule auteur (ont
fi méprifables , puis qu’ils retombent fur lui-mê-
me 8c fur les Egyptiens,qu’il feroit eut-être plus
à propos de n’y point répondre. Il e plaint de ce
que facrifiant des animaux nous ne voulons point
manger de la chair de pourceau, &fe macque de
nôtre circoncifionr A quoi je ré ns,que quant
à tuer des animaux cela nous e commun avec
tous les autres euples: 8: que pour ce qui cil de
nos facrifices , l’averfion qu’il en témorgne fait
airez connaître qu’il cil Egyptien. Car les Grecs
3l les Macedoniens n’ont garde d’y trouver à re-

in. dite puis qu’ils ofi’rent àleurs Dieux des î heca-
tombes, 8c mangent avec leurs prêtres la chair des

55,5; bêtes facrifiées, fans qu’il y au fujet de craindre
ce de
un!
Jeun.

que cela dépeuple la terre de ces efpeces d’ani-
maux comme Appion témoigne de l’apprehen-

- dersaulieu que in tous les autres ays le confor-
moient aux coûtumes de celui ’où il a tiré fa
naifl’ance , il ne relieroit bien-tôt plus d’hommes
au monde ,tant il feroit rempli de ces cruels anis
maux que les Égyptiens reverent comme des Di-
vinitez, 8: qu’ils nourrilïent avec tant de foin.

(Ë: (i on lui demande qui (ont ceux de tous
les ngptiens qu’il croit être lesplus rages &les
plus religieux , il répondra fans doute que ce
font les rêtres, puis u’il a dit que ce fut à
eux que es premiers â .rent de reverer les Dieux, 8C de aire une pro-
feflion particulier: de fageflë. Or tous ces prê-
tres (e font circoncire,s’abfiiennent de manger
de la chair de pourceau , v8: nuls autrescdes Égy-

ptiens ne facrificnt avec eux. *Appion

ois d’Egy te ordonne- I
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.ritoit , lors que n’ayant

Lrvne Il. Crue. in; la;Apion n’avoir-il donc pas erdu l’efprit lors
.qu’en.nous calomniant pour avorifer les Égyp-
tiens Il ne s’eli E0101: apperceu que c’en fur eux-
mêmes que tom ent les reproches qu’il nous fait ,
puis qu’ils ne pratiquent pas feulement ce qu’il
condamne , marsont appris aux autres peuples à le
faire circoncire , comme Herodote le témoigne è
Après cela s’étonnera-bon qu’Appîon n’ayant

oint craint de parler fi outrageufement contre
fesloix de fon païsil en a été uni comme ille me-

ü virer de fe faire cir-
concire, fa play: s’efi te lement envenimée u’il
arendu l’ame avec des douleurs infupporrab es ,
pour faire connaître à tout le monde avec quelle
picté se uel refpeCt. on doit obierver les loix

qu’on clic ligéde fuivre. 8c ne oint reprendre
celles des autres.) Telle a été a lin d’Appion
pour avoir fait tout le contraire : 8: ce devroit

I être aufli la fin de ce livre ue je n’ai entrepris
d’écrire que pour lui répon re.

CHAPITRE v1.
Réponfi à ce que Lyfimaque , Apaflonim Melon , à?

gangues autre: ont dit comme Moyê. 3cm]; ait voir
En ce: admirable Legrylateur àpra é tout: les

autre: , à que "de: loix n’ontjamaü été fifainte: ni
fi rcfigieajêmmt algfirviu que celles qu’il a 04552:.

Ais parce que Lyfimaque , Appolonius
Molon , 85 quel ues autres ont pari no-

rance 8: par malicevou u faire croire que elfe
nôtre Legillateur n’étoit qu’un feduôteur 86 un
enchanteur , 8: que les. loix qu’il nous adonnées
n’ont rien que de méchant 8: de dan creux , je me
croi obligé de :fairevoirquelle cil: n. tre conduite

. ’ V l w - en



                                                                     

414 ResvonseaApprou.en general , 86 nôtre maniere de vivre en particu.
lier; 8c j’efpere que l’on connaîtra u’il ne fe peut

rien ajoûter à l’excellence de nos ix,tant pour
ce qu re arde la picté, quels focieté civile, la
charité, ajullice, la patience dans lesmaux, 8:
le mépris de la mort. je prie ceux qui le liront de
ne fe lainer pas prévenir par un defir d’y trouver à
redire: à: cette demande efid’autant plus tairon-
nable que mon defl’ein n’efi pas de m’étendre fur

les loüan es de nôtre nation, mais feulement de la
juliifier es chofes dont on’l’accufefi faulfement.

Ce n’ait pas par un difcours continu comme
celui d’Appion que Molon parle contre nous : il
a répandu (es calomnies en divers endroits de
fou ouvrage. Tantôt il nous traite d’athées 8:
d’ennemisde tous-les hommes, tantôt il nous re-
proche nôtre timidité, a: tantôt il nous accule
d’être audacieux. Ildit ailleurs que nous fom-
mes plusbrutaux que les Barbares, 8: qu’ainfi
l’on ne doit as. s’etonnec que’nous n’ayons rien i

inventé d’uti e à la vie. Rien n’eft plus facile que
de le confondre de tant d’impoflures, puis qu’il
n’y a qu’ajire nos loix pour connoîrre qu’elles
commandent le contraire de ce u’il blâme ,18:
que chacun (çait que nons les oh ervons très-re-
ligieufement. Que fi pour juflifier la pureté de
nos ceremonies je fuis contraint de parler de
celles des autres nations, il s’en faut prendre à
Ceux qui s’efforcent de faire. croire que les nô-
tres leur font beaucoup inferieures. . . ,

Tout ce que cet auteur 8: les autres dirent con-
tre nous fe reduit à deux points: L’un que nosloix
ne font pas bonnes , dont le feul abregé que j’en
rapporterai fera voir le contraire : 8e l’autre que
nous ne les obfervons pas. Pourrépondre â ces ob-
jeétions il faut reprendre les chofes d’un peu plus

’ haut. Je dis donc que ceux qui par leur amour-peur

le
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le bien public ont établi des loix pourle reglemcnt
des mœurs (ont beaucoup lus ellimables que
ceux qui vivent fans ordre 8: ansdifcipline. Ainfi
chacun doit fe conformer à eux fans affréter de
faire de nouvelles loix par la vanité de palier pour
inventeurs 8: non pas out imitateurs. Le devoir
d’un Legillateur con (le à n’Ordonner rien qui
ne fait li julie que l’ufage en fait utile à ceux ni
le pratiquent : Et le devoir des peuples conli e
à ne s’en départir jamais ni dans leur bonne ni
dans leur mauvaife fortune.

Or je dis que nôtre Legiflateur précede en an-
tiquité Licurgue , Scion , Zaleucus de Loeres ,
8: tousles autres tant anciens que modernes que
les Grecs ventent fi fort, 8l que le-nom de loix
n’était pas autrefois feulement connu. parmi eux ,
comme il paroit. arce’qu’Homere n’en a point
ufé.Les peuples raient gouvernez par certaines
maximes 8e quelques ordres des Rois dont on nioit
felon les rencontres fans qu’il y en eût rien d’écrit.
Mais nôtre Legiflatour , que ceux-mêmes qui par-
lent contre nous nepeuvent defavoüer être très-
ancien , a fait voir qu’ilétoit un admirable con-
duéieur: de tout un grand peuple , puis qu’après
lui avoir donnéd’excelltntes loixillui a erfuade’
de les recevoirëz de les oblerver inviolaglement.
Voyons par lagrandeur de l’es tétions que! il a été.
Nosancêtres qui ’s’éroient (suréminent multi-

iez dans l’Egypte gemmant fous le joug d’une
infupportable fervitude, il ne leur fervrt pas feule-
ment de chef pour en fouir 8! les conduire dansla.
terre que-Dieu leur avoit promifemsais il les -
rantit ar (on extrême prudence d’inlinisperils. Il
leur fallu palier des defertsfans eau Se foutenir di-
vers combats pour défendre leurs femmes, leurs
enfans , 8c leur bien. Ils l’épreuverent dans tant
de difiicultez un excellent capitaine, un très-[age

C011-



                                                                     

au; ResronseaApprouconduéleur,t& un proteâeurincomparable.Quoî’
qu’il perfuadât tout ce qu’il vouloit à cette gran-

e multitude 8: qu’elle lui fût extremement foû-
mile, il ne fut jamais tenté dudefir de dominer:
mais dans le tems que les autres afl’eéient-la ty-
rannie 8e lâchent la bride au peuple pour vivre
dansle defordre s au lieu d’abufer de [on autorité
il ne penfa qu’à marcher dans la crainte degDieu ,
qu’à exciter ce peuple à embraifer la pieté& la
jufiice , qu’à l’y fortifier par fou exemple, 8c qu’à

affermir fou repos. Une conduite li fainte 8: tant
de grandes aéhons ne donnent-elles pas fujet de
croire que Dieu étoit l’oracle qu’il confultoit , 8e
qu’étant perfuadé qu’il devoit en toutes chofes
e conformer ara volonté il n’y avoit rien qu’il

ne fifi our infpirer cemêmefentiment au peu le
dont il) avoit la conduite; rien n’étantfi capa le
d’empefcher les hommes de tomber dans le pe-
ché que la créance qu’ils ont que Dieu à les yeux
ouverts fur toutes leurs aâions P Voilà que] a été.
nôtre Legiflateur , 8e non pas un feduéieur tel que
ces auteurs le reprefentent a mais femblable à M1-
uos, 8e à ces autresLegillateurs dont les Grecs fe

lorifient. Car Minos diroit qu’il avoit reçû les
foix d’apollon dont il avoit confulté l’oracle â
Delphes; 8c les autres difoient les tenir d’autres
Divinitez, fait qu’ils le creulfent en effet, ou

u’ils voululi’ent le perfuader au peuple. Mais
il cil: facile de juger par la comparaifon de ces
loix lefquelles (ont les plus l’aimes, 8c qui (ont
ceux de ces Legillateurs qui ont eu une connem-
fance lus particuliere de Dieu. C’efi; donc ce
qu’il au: maintenant examiner.

Les diverfes nations qui font dans le monde fe
conduifent en des manieres difl’erentes. Lesunes
.embraffent laMonarchie:les autres l’Ariftocratie;
a; les autres laiDçmuoctatie. Mais nôtre divin lâc-

r - g! de
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giflateur n’a établi aucune de ces fortesde gout
vanteraient.- Celui qu’ila chum-aéré un republi-
que à qui l’on ut donner le nom de ’ heocra-
ne , puis qu’il ’a renduë entierement dépendan-
te de Dieu a [que nous n’y reïrdons que lui (en!
commel’auuur de tous les iens 8e qui our-.
voit aux befoins generalement de tous les om-
mes; que. nous n’avonsrecoursqu’âlui dans nos
afiiâions, 8: que nous fommçs permutiez que non
feulement toutes nos actions lui [ont connues,
mais qu’il ponette nos penféeë. ’

Les autres Legillateursont, ien enfeigné qu’il
y a un Dieu qui lei! un Monarque tout- litant:
mais ils-mêlent à cette verité diverfes abies, en
reconnoill’ant d’autres Divinitez qui fontinc ’ a-
bles d’entendre leurs prieresâtde connoitreleurç
befoins, leurs penfées, &leurs aâions. Moire au
contraire dedans qu’iln’y a qu’un (cul Dieu par.
faitement bon 8c toujours prêt à nous écouter,
increé, éternel , immortel , immuable, ui fur-
paiïe infiniment cri-beauté toutes les cr attires,
qui ne nous cit connu que parla puiffance, 8e dont

’efl’ence nouseftinconnué. Les plus fa es ,8: les
plus (caveras des Grecs paroilïent avoir eu cette
opinion de Heu ayant ainli que je l’ai dû parlé
deiuieomme d’un Monarque, ce qui rejettoit la
pluralité de Dieux , 85 d’unemaniere convenable

fafuprêmemajelté en le nommant un principe
fans ’rîneipe sa élevé au-defl’us de toutes chofes.

Cari ythagore,Anaxagore,Platon 8: autresStoï-
tiens , 8! .prefque toutes les autres feâes ont en
cettecréance des’Dieu : maisilsn’ont ofé la rob
fefierouvertement à calife des fuperliitions ’ ont
le peupleétoit prévenu. Nôtre Legiflateur a été
levfeul dont les actions 8e lesparoles ont été con:
formes; Il n’a pasfeulement inflruitceux de f0?!
"En! de ces fuîmes veritez : il a fait que leur:

GmrTom. Il. D d defcen-
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defcendans en ont conferve religieufement la
créance , 8: que rien n’a été capable de les ébran- .
ler dansleur foi, parce qu’il n’a point établi de
loir: qui ne fuirent utiles à ceux qui les outre-
çûes , 85 que ne fe contentant pas de leur faire
connoître ’adoration qulils devoient à Dieu, il
leur a appris qu’une partie de fon culte conflit:
à pratiquer lesvertus, telles que (ont la juflice ,
la force , la temperance , 8c à vrvre dans une étroi-
te unionles unsaVeclesautres. Ainfi il ne leur a
rien ordonné qui ne fe refere à Dieu 8: qui ne
tendeà une Veritable picté. Il les a infirma de
tout ce qui regardela religion 8: les mœurs , 8: a
joint la pratique à la theorie 3 au lieu que les autres
Legiflateurs en prenant celui de ces deux chemins

u’rls ont le plus approuvé ont quitté l’autre. Les

ïacedemomens 8: les Candiors ne fe fervoient
oint de paroles, mais feulement d’exemplese:&
es Atheniens 8c prefque tous les autres Grecs fr

contentoient de faire des loix 8: de donner des
preceptes , fans le mettre en peine de les faire pra-
tiquer. Nôtre Legiflateurau contraire ne fepare
jamais ces deux chofes. Il n’a rien omis de ce qui
peut fervir à former les mœurs, mais a pourvû
atout par lesloix qu’il adonnées. Il a reglé juf-

ues aux moindres chofes dont il nous cil permis
e manger , 8e avec qui nous les pouvons manger.

Il en a ufe’ de la même forte en ce qui regarde
les ouvrages, le travail, 8c le repos,afin ue Vivant
fous la lor comme fous un pere de famil e ou fout
un maître , nous ne puifiions faillir par ignorance.
Et pour nous rendre inexcufables fi nous man-
quions à obferver ces [aimes loix il ne s’eft pas"
contenté de nous obliger à les entendre lite une
fois, deux fois, ou leCrfCS fois; mais il nousa
ordonné de nous abiienir dans l’un des joursxde
lafemaine de toute forte d’ouvrages pour inclus

V , .4;pr
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appliquer fans diflraaion à lesentendre , même
à lesapprendre : «que nulsautres Le rflateurs
n’ont Jamais fait. A Œvoit-onvparmi es autres
nations que la plupart non feulement. ne vivent
pas felon les loix établies entr’eux , mais les igno-
rent prefque entierement , 8c ne connoillent qu’ils
ont manqué que lors qu’on les en avertit : ce ui
fait que les perfonnes les plus élevées en dignité
tiennent auprêsd’eux des gens. un font profeflion
d’en avoir une particuliere inte li ence : au lieu

ne fi l’on interroge quelqu’un e nous fur ce
* ujet,on le trouvera fi infiruit de nos loix que l’on
propre nom ne lui ell pas plus connu. Nous les
apprenonstousdês nôtre enfance : nous les gra-
vous dans nôtre efprit , y contrevenons ainfi plus
rarement, 8c ne pouvons y contrevenir fans en
foufl’rir la punitibn. Cette connoill’ance produit
aufii parmi nous une admirable conformité, parce
que rien n’efl fi capable de la faire naîtreôc de l’en-

tretenir que d’avoir les mêmes fentimens de la
grandeur de Dieu,& d’être élevez dans une même
maniere de vivre 8c dans les mêmes coutumes: car
on n’entend point parmi nous arler diverfement
de Dieu comme il arrive parmi es autres peuples ,
non feulement entreles erfonnesdu commun qui
difent chacun au bazar ce ui leur vient dans l’ef-

rit,mais entrelesphilofop es.Carles uns veulent
ire croire qu’il n y a pomt de Dieu : D’autres

foûtiennent que fa providence ne veille pas furles
hommes , ni ne met entr’eux nulle diflerence , 8:
que toutes chofes leur [ont communes. Nous
cro ons au contraire ne Dieu voit tout ce qui r:
pa e dans le monde. osfemmes 8c nos ferviteurs
en font erfuadez comme nous : on peut ap ren-
dre de rent bouche les regles de la conduite e nô-
tre vie, 8: ue mutes nos alitions doivent avoir
pour objet explaire à Dieu. A

D d a Quant



                                                                     

410 Resronss A Anton.miam àce que l’on nous reproche comme un
grand défaut de ne nous pointétudierà inVenter

es chofes nouVelles , fait dans les arts , ou dansle
langage , au lieu que les autres peuples mentent
beaucoup de louange d’y apporter de continuels
changemens, ubusattribuons au contraire à vertu
a: â prudence de demeurer confiait-ment dans
l’obfervatiOn desloix 8c des coûtumes de nasau-
cêtres , parce que c’eft une preuve qu’elles ont été

parfaitementbien établies, puis qu’il n’y a que
celles ui n’ont pas cet avantage que l’on fait obli.

é de c ançer lors que l’experienœ fait connoître

e befoin d en corriger les défauts. Aiufi comme
nous ne doutons oint que ce ne (oit Dieu ni
nous a donné ces ix par l’enrremife de Moï e a
sonrrions-nousfansimprete’ ne nous pasefforcer

e les obferver trèsreligreufementaôz quelle con.
duite peut être plus juin: , plus excellente 8c plus
l’aime que celle dont ce fouverarn Mona: ne de
l’univers cil l’auteur ,que cette conduite ira-
ble qui attribué à tous les Sacrificattnxsen com-
mun l’adminiilration des chofes feintes, 8: au
Grandfiactificateurl’autorité fur les autres pour ’
s’acquitter tous avec tant de definterellement 8:
de pureté d’un fi divin miniflære , qu’ilsrnepnient
les richefi’es 8c s’élevant par .leuruertu au de.qu
des affrétions qui corrompent l’efprrt des borna
mes P Ce font eux qui veillent aveçnun fomentatr-
nuel à faire obferverlalni a; à maintenirla dira-
pli ne : ils fontjuges des diderendsB: ordonnentde
a punition des coupables. Quelle forme 46301!-

vernement I eut donc être lustrai-faite quela nô-
tre, 8: que s plus grands noueurs pennon un.
dre à Dieu , puis que nous fournies toûgoursnpre-
parezà nous acquitter du culte que nous lui de-
vonssque nos Sacrifieateurs l’ont établis pour Net!-
ler fans celle à ce qu’il ne (e faire rien qui y fou

* ’ con-



                                                                     

. Lrvrttll. CHAP. VU.- 42xcontraire, la: que routes chofes ne fontpas mieux
reglees le jour d’une fête folemnelle u’elleshle
font toûjdurs parmi nous P A peine es autres
nations obfervent durant quelques jours leurs ce-
remonies à qui elles donnent le nom de myfieres:
a: nous aucontraire ne, manquons jamais depuis
tant de fieçles de pratiquer avec joye toutes les

nôtres. .
CHAPITRE V115.

Cuire du d’une relent où il r]! nui? par]! 1512.-
; riment que le: ” ont de la grandeur de Dieu; à
1 ’ Je ce qu il: mit 1515175" pour a: pain! manquer): l’ob-

- finette" de leur: loix. g
qu’aucun de nous n’ignore, elle nous oblige

v ecrorre que Dieu comprend mut en foi; qu’il
ne man ne rien a fa perfection ni à fa felicrte’;
qu’il fu tà lui-même a; à toutes les creatures;
’ u’il cil le commencement, le milieu, 8: la fin

e toutes chofes s qu’il opere dans toutes nos
zactions 8: nos bonnes œuvres; que rien n’en fi vi-
iible que la puill’ance , mais que fa forme 8: fa
grandeur font incom rehenfibles’; ne tout ce
qu’il ade plus riche de plus excel ent dans le q
mon eellincapable de le te retenter, 8: mépri-
Table en comparaifOn de fa g cire; que non feule-
Lmenttnos yeux ne cuvent rien vorr qui lui refî-
femble , mais que n tre efprit ne peut rien s’ima-
piner-qui en approche , 8: que nous ne le controit;
Ions que par [et œuvres lors que nous confiderons
’lalumiere ,le ciel , le foleil, lalune , la terre, la
’mer, lesfleuves, lesanimaux, &les plantes qui
[ont desouvrages de [et mains, fans qu’il ait eu

. . D d 3 befoin

Æ Ntre les autres preceptes de nôtre religion 8:



                                                                     

422 Resronsn A Aurore.befoin ourles créer ni de travailler ni d’être
affilié e qui que ce fait, fa feule volonté ayant
fulfi our leur donner l’être dans le moment
qu’il ’a voulu. c’en donc lui que tous les hom-
mes font obligez d’adorer &de fervir, en prati-
quantla vertu quiefi: le feulmoyen de lui plaire.

Comme il n y a qu’un Dieu 8c qu’un monde
qui font communs à tous les hommes, nous n’a-
vons aufli qu’un Temple : 8: cette conformité lui
cil agreable. C’efl dansce Temple que nos Sacri-
ficateurs adorent fon éternelle majelte’. Celui qui
tient entr’eux le premier ran lui offre avant
tqusles autres des facrifices. veil e à l’obfervation
de fesloix , punit ceux qui font convaincus de les
avoirviole’es , ju e des difl’erends, 8: quiconque
lui defobe’it en c âtié comme s’il avoit defobe’ia

Dieu-même. ’ ’
Ce que nous man cons la chair des hofiiesque

nous immolons n’e pas pour faire bonne chere
8: nous enyvrer : ce qui attireroit fur, nous la cole-
re de Dieu qui aime la fobrieté 8: la» temperance:

Nous commençons dans nos facrilices par prier
pourle bien general du monde , &eufuite pour
nous-mêmes comme’faifant une partie de ce tout ,
a: f achant que rien ne plaît davantage à Dieu que
ce fieri d’une affection mutuelle qui nous unit

tous enfembie. .»Les vœux 8: les rieres que nous lui offrons
n’ont pas pour but e lui demander du bien : il-en
fait volontairement à tous, 8c la terre cil pleine
de fes bienfaits: mais c’efl ourle fupplier de ngus

faire la grace d’en bienu cr. .
Avant que d’ofl’rirdes facrifices la. le! nous

obli e de nous purifier en nous fe’parant pour
que ques jours de la compagnie de nos femmes,
la: en obâervant d’autres chofes qui ferment trop

on ues ra orter.

8 PP Cm



                                                                     

J LIVRE Il. Cnar». VU. 4:3r ’C’elî ainfi que Moïfe nous a ordonné de vivre
pour nous rendre agréables à-Dieu qui cil: lui-mê-
me nôtre loi. Et quant à ce qui regarde le maria-

e, il nous cil permis d’en ufer pour avoir deseno ’
ans : mais tout commerce qui viole les loix de la

nature nous elidéfendu fur peine de mort.
Laloi veutaulli que dans le maria e nôtre in.

tention fait li pure-que nbus n’y conli crions point
le bien , 8c que bien loin d’enlever des femmes,
"nous n’ulions pas du moindre artifice pour leur
perfuader de nous époufer. Il faut que nous les
recevions de la main de ceux qui’ont le pouvoir de ’
nous les donner ,- de avec le confentement des paê
sens. La femme doit être alfujettie en toutes
chofesafon mari ,quoi qu’elle foit plus vertueua’. * L
feque lui , parceque Dieu lui’adonnéce pouvoir u.- ’
fur elle; maisil ne doit pas en simiens La femme 33:3;
ne doit avoir connoilfance que de l’on. mari , 8536::-
firelle y man ne .elle cil irremifliblement punie Jill-ai
de mort. La idéfend aufli fur peine dela vie 01:93:33
faire violence aune. fille promife à un: autre 5 (16455:5?
commettre adultere avec une femme mariée , &rïLM:
avec celle ui nourrit des enfans, Badéfendaumqgî 5*:
femmes furï même peine de fuppri’merles tn-rlaftn-
fans qu’elles mettent au monde , ou derles fanon
mourir dans leur fein , parce que c’eli,tuer.un’er
une en étouffant un corps, 8: diminuerle nains
bre des hommes... . 4 » rai a ...4 Pour peu-que l’onfoit tomhédnns quelque imT;
pureté on nefçauroit offrir le facrifice a Baies feux-.1
mes font mêmes obligées de le laver après avoir;
en» la com pagnie deleurs maris à caufexde la tout
munication que l’ame a avec. le conneau I ’ ,r
. Laloi ne permet pas même dans les jours que.
l’on folemnife la naill’ance des’enfans de faire des
fefiins, de peur de donner fujet. à s’enyvrer , 8e
afin de leur apprendre délorsà être.»fobres. Elle

. i Dd 4 veut
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veut qu’on les infiruil’e de bonne heure dans les
lettres 8: la connolfianCe de nos loix, 8e qu’on
leur apprenne les grandes aéiions de ; nos préde-r
celfeurs afin; de les animer a les imiter ,’ 8c leur
ôter tout prétexte de faillir par ignorance.

La fagelfe descelleloivli feinte a p0urvu jufques
aux funerailles des morts : elleen retranche la
fomptuolité, comme aullî celledes fepulchres:
mais elle ordonne. aux domelli’ques de prendre
foin desobfequesde leurs maîtres , avec ordre de’
fe purifier après s’être ainlî approchez de ces
ci smorts, 186 ermet aux pneus des défunts
de es plant-crû e les plaindre ,. parce que c’ell:
un devoit de picté que l’on ne fçaurnit avec jus

flic: refufee à la nature. . ’
4 ’ sa!!! li quelqu’unracommisnn meurtre , fois

volontairement , ou fans delfein’ , la; même loi

en ordonner’la punition, ’ . I
I . Elle commande de rendre après Dieutoute for:
En d’honneur-à [qu pere 8c à fa mare; veut que ceux

qui y marqueur fuient lapidez; 66 quelesjeunes
f, ’ I Mpeflent leurs: anciens, parce éprerien n’eli il

Un ancidn qué-Dieu; Elle veut sadique lesamis via
.5 r’fÎvent’ehfemble airer: une rentière. ouverture de

"’"cœur, parce-qu’une peuty avoir d’amitié où il
n’y a’point deconfianee. Mais’s’il arrive que leur
amitié femme ”, elle leur défend êxprèllémens
de reveler les fecrets qu’ils s’étaient confiezlors
qu’elle distrait: encore. Si un’jarbitrmregoit des
prefens elle le bondant: turlutait ,’ parce qu’il
a foulé aux pieds la jufiice, ’ * ’ - -’
- Elletraitecommecoupablesceuxq? ourlant

affilierieurprpebainne le font pasrdé ne de rien
prendre tierce qui elliautrui, 6nde prêter à urine,
ï La fagell’e ni reluit dans taurescesloix a: sut
tres remblab es confervel’unionentre nous: 8:" je
croi aulli devoir rapporter avec quelle prudânc’e

s ’ ’ » n tre
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nôtre excellent Legillsteur nous ordonne de nous
conduire envers les étrangers, afin de faire con-
nuître qu’il nefe eut rien ajoutera la conduite
pour nous, empêc et de nous relâcher dans l’ob-
ferVation de nos loix par nôtre Communication
avec aux ,ou de manquera la charité en leur enô
viant :le’bonheur de les ruivre s’ils le delirent. Il
nous ordonne donc qu’en cas qu’ils Veuillent les
embralfer nous les recevions à bras ouverts , parce
"que l’union entre les hommes ne confine pas tant
à être d’une même nation qu’à fe rencontrer dans
lesmêmes fenrlmensœ l’a même maniere de vi- ,
vre. Et quant à teut- de ces étran ers quine font
que pafleril ne nous permet pas de eut rien com-
muniquer de nos coutumes; mais veut ne nous
nous contentions de les’afiil’ter de ce qui leur cit
necellaire. A quoi il ajoute qu’il ne l’au: refufer a
petfonne le feu , l’eau, la nourriture , la fepulture,
&la conciliante du chemin qu’il doit tenir. Sa
bonté s’étendjuf ues aux ennemis à cari] nous
défend de mettre e feudansleur ays,’de couper
leurs arbres fruitiers ,- de dépoull et Ceux qui flint
tuez dans le entuba: ,- and: maltraiter les prifon-
mers, partlcullerément les femmes.’ I v .
. Il a pris tant de min de nous lnl’pirer l’humanité
8:.ladouceurqu’il veut même ne nous la rati-
quions envers les’animaux inentamables. l ne.
nous permet d’en faire’qu’un ufage legltir’ne, nous
défend de tuer cent qui étant daineili ’ues naill’enr

dedansllgis murons"; &de faire mon r les petits
avec les nieras (létaux qu’il nous cit permis de
man en Il veut sans que l’on épargne les pètes qui
mon fonténnelhles, et défend de tuer celles qui
nous aident dans bourreaux, ’ ï - ”

Alullon voltqu’ll n’y a rien de tout ce qui peut
pourfends-chou à quoi fa l’agent ne s’étende I: 8e

il Ç nrdpnné des peines contre ceux qui viole-

. . r. v roxent
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raient cesloix : mais des peines qui en lplufieurs
cas ne [ont pas moindres que la mort. l y con-
danne celui qui comme: un adultere , ui viole une
fille,ou qui tombe avec une etfonne e (on même
fexe dans un crime qui fait oute à la nature, fans
aucunecxception fait qu’il fait libre ou efclave.
, Il aauffi’établi des peines contre ceux qui ven-

dent à faux poids 8: à fauflë mefure , qui ufent de
.tromperie en quelque autre maniera ne ce foi: s
8e ces peines (ont beaucoup plus gram es que par-

mi les autres nations. ’Quant à ceux qui commettent quelque im ieté
envers Dieu , ou qui offenfent leurs peres 8: eurs
meres, ou «les fait mourir ami-tôt. Mais ceux
qui obfervent religieufeinent touteslles loix reçoi-
vent pour recompenfe de. leur vertu .non pas de
l’onde l ’argengou des couronnesenrichies’de pier-

reries, mais ce qui cit incomparablement plus elli-
mable le témoignage de leur propre*confc1ence,&
le bonheur d’être aimez de Dieu , qui confirme
ce que Moire [on ferviteur a prédit ne pouvoir

.manquer d’arriver , 8c ail-ermit tellement leur foi
qu’ils s’expofent avec joye à 13.81011 pour la défen-

fe de cesfaintes loix , avec une ferme efperance de
jouïr d’unbonheur éterneldans une autre vie.

Je n’aurois pas rapporté ce que je viens de dire
fichacuu ne (gavoit que plufieurs de nôtre nation
ont ronflait dans tant de rencontres aVec un coura.

e invincible toutes fortes de tourmens , &lmême
a mort plûtôt que de proferer la moindre (parole

contre nôtre 101. Mais quand ce;ne feroit pas une
chofe Connuë de tout le monde , 8: que l’on n’eût

jamais entendu parler dopons : fi quelqu’un ra-
contoit u’il auroit la dansune bifioire,ou vü dans
nnpayseloi néde tout commerce un peuple qui
auroit des entimens fi reli ieux pour Dieu , .8:
quiobferveroit depuis tant efieclcs de telles loix

e ansI
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fans s’en être jamais départi s pourroit-il n’en
être point touché d’admiration? &ne feroit-elle
pas d’autant plus grande qu’il verroit continuelleg
ment arriver enifon pays des changemens dans la
religion &dansles moeurs a Ne fçait-on’pas ue
ceux des Grecs ui ont depuis peu entrepris dié-
crire, touchant’ e gouvernement des republiques
ont été traitez de ridicules, parce u’ilsont pro-
pofé-des chofes dont la pratique e impofli le 2
Car fans parler desPhilofo hes de cette nation qui
ont écrit fur ce fujet avant laton qu’ils admirent
tant , comme furpailant tous les autres parla pu-
reté de fes mœurs , par [on éloquence, 8: par la
force de les raifonnem’ens : n’a-t-il pas été raillé,

même dans des comédies , par ceux ni foute-
noient que ce qu’il avoit écrit-de la olitrque ne fe
pouvoit pratiquer P Néanmoms fi ’on’ confidere
fes ouvrages on trouvera qu’il y a plufieurs chofes
gai fe;rapportent aux coûtumes desautres peuples:

luy-même confefle qu’à caufe de l’ignorance
du vulgaireil n’a olé écrire mut ce’qu’il cannoit.

[oit de la grandeur 85 de la gloire de Dieu , parce
qu’il ne l’auroit pû faire fans peril. Mais plufieurs
fe moquent de ces loix ropofées par Platon com-
me étant nouvelles 8: (gîtes à plaifir ,8: chiment
tellement celles de Licurgue qu’ils croyent les La-
eedemoniens heureux de les obfervcr depuis fi
.long-tems. C’efi donc par leur propre témoigna-
ge une marque de vertu de continuer dans la pra-
tique des mémes loix :* 8: s’ils admirent en cela les
Lacedemoniens ne doivent-ils pas beaucoup plus
nous admirer en comparant le peu de tems que
ce peuple a continué à les obferver avec plus de
deux mille ansqu’il y a que nous obfervons les nô-
tres ? A quoi l’on peut ajoûter qu’ils ne les ont
gardées que lors qu’ils (ont demeurez libres , 8e les
ont’prefque toutes abandonnées quand ils on; été

. a an-
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abandonnez de la fortune. Maisnous au tonnai-
re , uoi qu’elle nous ait tellement perfuatlez’ dans
les ivers changemens des dominateurs de l’A-
(le, 8c quoi qu accable: de maux , nous ne nous
en femmes jamais départis, fans que l’on nous
puma accuferd’avoireonfideré en cela-nôtre re-
posât nôtre plaifir, 8e quoi que les travaux ne
’on nous a in: ofez ayent été beaucoup p us

grands que ceux es Lacedemoniens : car on ne les
employoit u’à travailler à la terre 8: à diverfes
fortes dcm tiers, a: ils demeuroient a leur aire
dans les villes bien nourris et bien vêtus , fans ne
l’on demandât autre chofe d’eux linon d’aller a la

guerre Contre les ennemis de ceux qui les avoient
alfujettis.» Surquoi je ne m’arrête point à remar-
quer qu’ils ne (ont pas demeurez fidéles comme
leursloixles obligeoient,plulieurs étantallezen
armes fe ren les leurs ennemis. Peut-on dire la
même chofe de nous e je ne f ai que deux ou trois
perfonnes qui. ayent rehaut à nos loix par l’ap-

. preheufion de la mon : Je ne dis-pas une mort telle
que celle qui arrive dans la guerre 8c qu’il cil facile

e rapporter; mais une mort li cruelle que l’on
expire dans les tourmens , a: qui en li horrible que
je ne ligaturois croire que ce fait par un mouve-
ment dehaine que ceux à qui nous nous fommes
trouves allaitant l’ayent fait roumi: a planeurs de
nôtre nation. Je un: perfuadé qu’ils n’y ont été

pouffez que pour voir s’il le troweroit des homv
mes li attachez à l’obfervation ile-leurs loix , qu’ils

confidemment comme le plus grand de tous les
maux de faire ou de dire feulement la moindre
chofe qui y finit contraire, .

Il n’y a pas néanmoins fuie: d’admirer que nuls
autres peu les ne s’expofent fi routa cillement
que nous a a mort pour la défenfe de eurs lOlX,
puisqu’ils ne peuvent le refondre d’obl’ervler feu;

. ’ amen
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lamentais chofe-s qui nous aroilfentlegerentel.
les que (ont humanité un: le boue , le man-
au 8; les habits, la continence, 8: l’obfervae
non du ’ ur du repos. Il leur faut demander fi
dansla: aleurde la lierre lors qu’ilsmettenren
faire leurs ennemis r s pourroient f9 refondre à
pratiquer cette abflineqne de certaines viandes
que. la loiordonqe: mais nous pre-nons plaint de
rendre cette chamanes sans leur avec une fer.-

" maté invincible.
. Que LxfimaquerMolotheçssutmfo billes.
qui n’écrivent que des calomnies Ç: aigu en: la
jeunsfl’e , «En; dans de nous voulut: faire palier
pour les plus méchant de tous les bananes.

CHAPITRE in".
2m fieu n’eflflvl WCMWJI

du P34", 75j W9 que les site: Mil: domm-

me: andmequ m m-’ , 1105!". wifi-Msklgm’s à!" «au!!!»
Waqmmaltm ramifiai à maires!!!

.figfimædnxl’ ’despmpkugmlsgukt
i phafiges ÎMICC ’ Illé’Wffls

î E 13678!!! pas examinerquelles tout 19510km
Wflëupki; Nousmeouteutons d’omet-

ver leur «les: blâmer celleçad’autwl p13! 11903
v ne’nous mocquonspas même!!! «domanimmi
de magnions à tu; que ces nations confide-
rent comme des Dieux, 1»ch lm" 1’18”13?
tau: nous l’a, défeuillai calife du unifia-dû in»?
ce qui NtCkzlmd. Dieu. Mm JflCÎPW’
ne rut répondre arabisâmes: muons sa?
tu e li fait menhquofllflïl femme flwffl «En;
tu; fait Pas attenait: pour les teints! d’un qu f3;
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les l’ont ’déja été par tant d’autres. Car qui font

ceux des lus ellimez d’entre les Grecs acaule de
leur (a e e qui n’ayent pas repris les poètes les l
plus ce ebres &particulierement les Legillateuns
d’avoir fait troue aux peuples cette luralitéde
tDieux naisles uns des autres en tant e manieres
difl’ere-ntes,&qu’ils faifoient montera tel nom-
bre que bon leur fembloit &Ileur donnoient com-
me auxbêtes diverslieux pour leur demeure, aux
uns fous la terre , aux autres dansla mer, 8: vou-
loient que les plus anciens fuirent enchaînez dans
les enfers? (zénana ceux qu’ils diroient habiter
le ciel ils éta lilloient fur eux un pere de nom,
mais unttyrau en efiet, contre lequel fa femme,
[on frere, 8th fille née de fou cerveau avoient
cenfpiré pour le chalfer de fou trône comme il
en avoit chaire l’on pere. Ainlî ceux des Grecs
qui furpalfoient les autres-en l’agelle ne pouvoient

, ne fe point macquer de ces extravagances, &de
ce que ceux qui en les publiant fi hardiment
Vouloi’ent faire croire que de ces Dieux les uns
étoient jeunes, les autres dans la fleur de l’âge,
8: les autres vieux; qu’il y en avoit de toutes
fortes detpr’ofeflions 86 de melliers, l’un forge-
ron, l’autre tilleran , l’autre guerrier qui com-
battoit contre les hommes, l’autre joueur de har-
pe, l’autre ui prenoit plaifir à tirer de l’arc, 8: .

ue s’intere ant dans les querelles des hommes
i s en venoient aux mains avec eux, 8: en rece-
voient des blell’ures dont ils fupportoient impa-
tiemment la douleur. Maisce qu: cil encore plus
horrible ils attribuent à ces prétendus Dieux 8:

» Déelles des amours &des impudicitez dont il cil:
ridicule de s’ima iner que des Divinitez foient
capables. Ils veu eut même que ce Dieu qu’ils
ireprefententïli puilïant 8e comme le maître de
tous les autres, a près avoir abufé des femmes n’eut

’ pas.
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pas le pouvoir d’empêcher qu’on ne les retinfl:
prifo’nnieres 8: qu’on ne les noyait avec lesenfans
qu’il avoitd’elles, quoique leurmort lui fifi ré-

. pandre deslarmes , parce qu’il étoit contraint de
ceder aux ordonnances du defiin. Voilà certes
des aé’tions fortiouables pour des Dieux que de
commettre avec tant d’impudence des adulteres
dans le ciel qu’ils témoignoient envier ceux qui
étoient furprrs dans des aâionsfi infames : 8e que
ne pouvoient donc point faire les moindres Dieux
en voyant que ce Jupiter qu’ils reveroient comme
leur Roi étoit fi tranfporté de cette brutale af-
fion PQue dirai-je aufli de ce qu’ils témoignerent
de croire que quelques-uns de ces Dieux condui-
foient les troupeaux des hommes 8: les feuloient
à d’autres ufages pour en tirer recompenfe , 8: que
d’autres étoient renfermez en prifon comme des
criminels 8c attachez avec des chaînes de fer?
D’autres n’ont point craint de re refenter ces pre-
tcnduës Divinitez comme capab es de crainte ,de
fureur , de tromperie, 8l de toutes les autres paf-
fionsles lus blâmables : &quoi qu’en les repre-
fentant rimparfaits ils ayent perfuadé aux peuples
de leur offrir des facrifices, ils croyoient les uns
bienfaifans, les autres malfaifans, 85 fe condui-
roient envers eux comme ils [e feroient conduits
envers les hommes : carils tâchoient de le les ren-
dre fav0rables par des’prefens, dans la créance
qu’îutrement ils leur auroient fait beaucoupde

ma . - .Peutoon être rage 8e ne point concevoir de l’in-"
dignation contre ceux qui ont empoifonné les
cf rits par de fi grandes impietez , 8c ne point
a mirer la folie de ceux quiont étéli fimples que
de s’en lailler perfuadcr ?]e n’en puis attribuer la
caufe qu’à ce que lesLegiflateurs étoient dans
une li grande ignorance de la nature 8: de la 55::-

. i ï . V f
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(leur de Dieu , que ne pouvant en tirer aucune
lumiere pourlnconduité des republi ues,ils per-
mettoient aux poètes de faire pa r pour des
Dieux fujets aux allions des hommes tous ceux
qu’ils vouloient , aux orateurs d ’écrire des trai-
tez touchant le gouvernement des Repuîbli ues,’
8: d’appuyer leurs fentimens- par l’autorit des
Dieux étrangers. Les peintres &les feulpteursy
ont wifi beaucoup contribué parmi les Grecs, en
reprefenrmt ces Diviniœz [clou leur caprice, 8:
particulierement ceux des plus excellens de ces
artiIaus qui employoient pour ce fuie: l’or 8e
l’yvoire. 11mm même ne l’on c a de revue:
les plus anciennes de ces iviuitez pour en ado-
rer de nouvelles z on rétablit en leur honneun
les anciens temples, &l’on en bâtit de nous
veaux felon que l’inclination des hommes l’es- y
permit; au heu que le cuite du au vrai Dieu
doit être perpetuel 8: immuable. l -

On pouthardiment mettre Molon au nombre
de ces mfenfez ui fe perdentparleurorgueil dans
l’égaremenr de eurs penfées. Mais lesveritables.
philofophesGrecs n’ont pasi noré ce que j’ai dit
del’eEeuce 8e de la nature à Dieu. Elle en (ont
(l’accord avec nous , 8: fa (ont moc ne: de ces
ridicules fichons. C’eft pourquoi mon «n’ad-
met point de oëte dans farepublique, 81 en ex.
elud même promet: qu’il renvoye avec honneur
couronné de laurier 8L tout parfumé, de peur
qu’il ne détruire ar l’es fables l’opinion que
l’on doit avoir de ieu , 8: ne lui ravifïe la gicla
renqui lui où «me. Ce grand perfonnage a aufli
unité Moire, en ordonnant enraiement-eux
expo us de la republique demi] a formé l’ima-
ge ’apprendre avec un extrême foin les loix
qu’il leur donne, de crainte qu’il ne s’y mêle
quelque chofe d’étrange! qui en corrompe la pu-
reté , 8c en empêche la duréea M01
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-Molon ne confidere aucune de c-esiraifons. u

nous accufe hardimentde ce q’uenous ne recevons.
pais ceux. ui’font dansrdes opinions 82 dans une A
maniere e vivre entier-emmi: oppoilées aux nô-
tres, quoi que nous ne fadions rien en .cela’ que
les Grecstne faifantauflî , &rplus-que nuls au;
tresde ceux qui’paflient. entre: euxipo’ur les plus.
prudens; ’ Car lleSL’anedemmiens ne reCevorent
point d’étra ’ers;&défendoiem à leurscitoyensv
de voyager, , epeurque leur costumer-ce avec les
autres .peuplesplnflbiblit dans leur. efprit hui-Ï
gueux: dallenr’dmfptnline. .En’» notilfon pourroit
avec jufiiœles acculer dfêtîr’e s trop farcies 3 l ’85
nousdevons’ palier Ce me terrible.pouravoir plus
de buntézfiz -sd’:humanité ,’ Îpuis qu’encore ’que

obus n’ayons pasL’iitjetd’envior’les loix-8; les
coûtamesèdw àutbeenntionswnous ne’faîfons
pointdeniiflicnhïide recevoir- oeux qui ’vèulenr
s’jnlhuirq desinôbreszr’ î 51.511",- «ï ’ î DE ’ .ï’

.i: Mais fans me; davantage destaeedemoniens;
Molon fait iqmmirqu’il ignwenlesfent’imens des
minium; quibus contraire tifs? Meedemoniens
[e glorifient’déanqnelîmtreedeleur ville mon;
verteà etoutici’mnnôeîgnk panifient de mon aux
qui: eofenr- aire mincira utiles-z, Blair-la: moindre
parole de": pluàqqezw’quif en ipomé- par: lourd

. oix. Naine-lemme! pour»cerce*r:fifoni qu’ilsufi’.’

rent, matir 50eme r? en ayoitdkèbnf ne avec
les ennemisconsrüsfm partiale (in-voulu profüner ’
les temples: râon’ukulœrime croit d’avoir, ufç’:
d’un neuve: feroient l) kari-if :ferieufement-où
par maniera e jeu qu’une DivinitéluiîaVOit-rea
«le qù’âl’lleedewoit fairefiûn croirçqtrion Vue.

thfa. aumrxdfamcir corrompu vit devin-ku-
neflie-enlllüïinfpirant le mépris es me Godes
coutumes-de (En pà s : 8e chu! dioyen d’Ath’ea
nes qu’il étoit,lîune de ces deux chofes,oulou-*

; Guerre Tom. Il. r E e las
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res deux enfemble , lui,coûrerentlavie en l’ami;
gent à prendre de la ciguë. ï

Ces mêmes Atheniens ne. condamnent-ils
pas aufli à la mon Anaxagore de.Clozomene,
parce n’il crépi: que le foleil étoit un Dieu
dont la orme étoit unepierre ronde anoure ena
flâmée qui tournoit- toujours? ils-promirent :ufii
un talent à qui leur a acroitlatôsé de Diago-
re Malien, partequ’il etàitaccuféde s’être mocg

une de leurs myflcresfle ils-auroient fait mourir
inhagoœ s’il ne sien fuît enfumé cure qu’on

le. croyoit auteur;d’ur’re’c’rit qui parloit douteufe-

ment de leur: Dieux. Mais, s’étonnera-tan
qu’ils ayent- traitéfi. cruellement les hommes
yard migmçaqu’ils firent mourir une prêta-ef-
enccufé’e de revenu des Dieux; étrangers, a:

qu’ils ordonnerent par méditaie- même’ peine
contre . aux qui: entreprendroient d’introduire
une nouvelle crean’ce e N’eü-âiidone pas vifihle

surfils ne reconnniflënr pointerions Dieuxfceux
que lemmes même Marche, piris’qù’mirre’.
mon: ils n’auraient pas voulu [e priver du fe-
cours u’ils, auroient pu attendre d en: à" i." .
«:sLeschyihes; mémos Qui fontrfi trucks qu’ils

n’éntlpeinrdc’plfl grand phifir. uede répandre
kiki: humains: ne diffth pre ne en rien des
hères es plusfarmehssy ne hzq’enspàsd’êtreati
iglou: de l’obferuuion a: leurs. stylistesqu’ils
ruisseau Anachazfis fi. "admirédesGrecs’ à calife de
(on entérina efl’eyparcequ’à fou mon: de la
Grece lipanoi oirpien! de rcfpeâ poules Dreux
flue:l’on.)’fidore.», in. -’ ’ 1’» ’ 1’ ï;

Nexvcit-oripas aulique parmi les Pierres plu-
fieujrs- un: fait cm de. grands tourmens pour le
même une: î arum f impie Molon carme
’ulrêmemennles laitées erres ,l8udmire com-
me lesGreèsl”urxiforn1iréde leur: [ensimeras figu-

-v . , Z ï -. , . c m
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une "n. ces»; mi.s . . , Enchamleursme’mfl là confiance Wdcibl’eqn’irs
temoifinefén’t lors que l’on Brûlà leur: temples.-

Mais-r ne les mime patemment .5 il les imite
en outrageant les-femmes des suites se" en met:
tant. leurs enfuis en pieces, qui font deslarmes »
que l’on puniroit de mari parmi nous, quand
nous nelescommetrrirmi quiérè des diurnaux

* irrzifonnaliles.

-c-nAriTxerx. I
6mm le! 9’qu rififi Je pivfàüf la»? [de

à toutes les" Wh. Et dirai? peuple) rifle? M
www»); MM" ’ fie: par nitrifiait)»; ont!

n.
L’n’ a point en de pariiiiriCË gringue grime
qu’a le ait été , ni flotté enlaidi-ration (fadé

conque qui ayefltjahifiis pu nousffiré dgpâïtïifdé
Pobfervz’t’îorf de nosloit. Lefe’uld’éfirdé les cotis

ferver se n’en pas l’envie de nous agrandit nous a
fait entreprendre græteufémenæ de grenelâmes
res; Nous avons haïr:- patience tous les
sartes maux: maki ont übiilu’t’oucîrër à
ces feintes l’o’ix’ donnons me ’ür’leâfdù’tenir

des acumens valeur qui [en ne me; mon
de nos férc’es, fanïque lei ou nous
«unanimes üït’édlfits aryenne pu garantir me

ardeur antenne nuire-courage. emmena me
pourrions-nous-prëi’erer â’noslloîi’cèflesde’sïânà

tres peupfe’s’weniiqn’eïrefs mon? a en! omer-

vees par au! mêmesqui les «me éi est rem,-
ment pourrionS4nous ne pas mon terrifierie-
monieflsd’e’ leur pedd’liuriiüniîêenifërëlësâ’ràn-

gers’, 843e En: négligence «aucune ne mana-7
ges 9’ Comment paumoierions n’avoir pas en

, E e z horreur
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horreur l’abomination des Elidiens, des The-
bains, &d’autres peuplesde la Grecequi le glori-
fient de commettre des pechez qui font honte à la
nature, qui les ont mêlez parmi leurs luix, ui
lesontmëmeattribuez à leurs’Dieux, 8: qui â-
chant la bride à leurs brutales pallions ne font

oint de confeience d’époufer leurs rdpres
œurs? (âne dirai-je (lez moyens que plu leurs de

ces Legi ateurs dont ils fe vantent ont dunnez
aux méchans d’éviter le châtiment de leurs cri-
mes, en ordonnant pour toute punition. d’un
adultere une amende pecuniaire , 8: qu’après
avoir violé une vierge on en fait, quitte pour l’é-
poufer? je n’aurois jamais fait fi je voulors exami-
ner particulierement toutes les décalions qu’ils
donnentde renoncer à la vertu 8: à la picté, 8:
combien d’inventions plufieurs d’entre’eux ont
trouvées pour fouler aux pieds toutes les loix.
C’efl ce qui ne fe voit point parmi nous : nous ob-
fervons inviolablement les nôtres jufques à la
mort : c’efi pour ne lcsvouloir asabandonner
que nous femmes chaifez de nos Villes 8: dépouil-
lez de nos biens; ,8; il ne fe trouvera point de juifs,
qui quelque éloignez’qu’ils (oient de leur pays , 8:
quelque rudesôc redoutables que forent les Prin-
ces fous la domination clef uels ils vivent , fanent.
par crainte rien de contrait-ca leurs loix. Queilî
c’efl, la pureté de ces. loix qui nous rend fi affe-
âionneza les conferver, il faut donc demeurer.
d’accord qu’elles font très-bonnes. Et fi l’on dit
qu’elles (ont mauvaifes ,. 8: que ce n’ait que a;
opiniâtreté que nousnousy attachons : quelc â;
rimentne meritent point ceux un croyant les
leurs fi parfaites manquent à les o ferver ?- q

Or comme une longue fuite de fiecles cibla.
meilleure de toutes les preuves, jcmîen fervirai
pour montrer quelles étoient les.vertus de ne":

- - ’ admira-



                                                                     

.LtvneII. Crue. 1x. 437admirable Le iflateur , 8: qu’il nelfe peut rien
ajouter à la fainteté des infiruôtions qu’il nous a
données tpuchantle culte que nous femmes obli-
gez de rendre à Dieu. Il ne faut que fu putet les
tems pour connoitre que Moire -pr cedé d’un
très-grand nombre d’années tous les autres Le-

iflateurs. C’efl doncde nous ne (ont venuës les
oi’x que tant d’autres ont cm raflées : 8: quoi

que les plus figes des Grecs obfervent en appa- i
rence celles de leur pais , ils fuivent en effet les
nôtres , ils ont les mêmes fentimens de Dieu , 8:
ils enfeigneut àvivre de la même forte. a

Plufieurs autres peuples ont auflî dès long-rem:
été fi touchez de nôtrepieté , que l’on ne voit
point de villes Grecques ni prefque de Barbares
voùl’on ne celle de travailler le feptiémejour,où
l’on n’allume des lampes, 8: où l’on ne celebre’

des jeufnes. Plufieurs même s’abfiiennent com-
me nous de manger de certaines viandes, 85 tâ-
chent d’imiter l’union dans laquelle nous vivons,
la communication que nous faifons de nos biens,
nôtre indufirie dans les arts, e85 nôtre confiance
à fouii’rir pour l’obfervarion de nos loix.

Mais ce qui cil encore plus admirable en qu’ain-
fi que Dieu gouverne le monde par fa fageife 8e
par fa puiifance , nôtre loi agit par elle-même
dans les efprits &dans les cœurs, fans qu’il foie
befoin pourla faire obferverque l’on contraig-
ne perfonne : 8.: ceux qui feront re exion fur
ce qui fe paire dans leur pais 8c dans leurs mai-
fons n’auront point de peine d’ajouter foi à ce

que je dis. ’ ’Peut-on donc trop admirer la malice de ceux
qui veulent que nous abandonnions des loix fi
l’aimes pour en prendre de mauvaifes ? Que s’ils ne
le veulent pas: qu’ils ceffent donc de nous déchi-
rer par des calomnies. Je protelte fincerement que

. e 3 Jel
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je ppm: fuis engagé par aucune haineà défendre
ourserie. Mon [gui dsfl’çin «and: (pûwnirl’hono

neume nôtre chiflateur , 8; requ’il nous a som-
moient retorde Dieu- 94und nous accum-
preudrmns pour! par nous-menses quelle cil la.

vicié ds ces leur a le and mon: de fieux qui
fer paraffinât a: aux. . .s admires: nous devroit
donner du une pour telles- ’e9 parlé très-
mais et, comme un de! antiquité de nôtre
par; , Il; la forme de’nôtre se guigne, dans

on i cire des nife; ë: ce n’ , que arnecefç
21:6 que j’en si ici , fans durera c blâmer
les sans: nids nous, me: s mais feulement pour
faire ennuoître la malice de ceux qui avancent
conne nous un: de chofes CPPPïairÇS àla miré:

enserrer. x. il
Courir! son tisseraient , renflure naucore ce quia été

le MW 4;? de: Marmara:l’on sifflât? des (am de! 309?.

E. on mais: âÇQHiEIÉ pleinement de se que
ferois emmi; s puisque mais; ce «in: une:

u, ses calomniateur! J’ai. fait Voir Il; abris n3-
sieq sa très-’ançirnns, 18; que plu reurs du plus
sapiens hïtmîsnsfom irisation a: 31095913951695

.98 Egyptiens vgulent faire croire, que
au); même site tu originaires. ,de leur Pais: il:
J’ai montré qu’i .s y Étaientzrnus d’aliéner .115 I

dirent qu’ils m’avaient et chaire? a qui? ’
leurs maladisscarpnrellçs a Ma,» fait YQIESH’IIS
fc [ont 9mn un sueur» parleur rçfflluîêo" il
patio: rçuragç pour retourna gens leur P315! 3

la ne, et en; maçcirufcmrnr de être Baffe; ni?-
tre Legxâateur pour gn mcçhant : ë: j’ai fait

- COH-



                                                                     

-’B- W- -v vai-in gym (a la? ne

fifi

minuteur. x. 4;,-eqnnqître que Dieu a voulu luquêmc rendre
temoignage de fa vertu , il; qu’elle a éd me:
dans tout; la faire des lieder. ’- n
. Quant ânes loix il feroitinutnle de m’étendre
davantage fur ce fuies; puis qu’il ne faut que les
confident pour concoure qu’elles anfpirent une
verrtable mené envers Dieu, il: un; grande chn-
rité sans; les hommes: qu’elles invitent peut.
un: les profanent ifs communiquer hantaient:
qu’elles (ont amies de la inities, à! ennemiesde
l’injuitice : qu’elles re’ettent le luxe a: Poulina
té, 8e retomnfandent la frugalité 8c le travail:
qu’elles ne portent pas à entreprendre desguer-
tes pour s’enrichir 8c pour s’accroître , mais par
une veritable generolité 3 a: qu’elles ne nous 3P!
prennent point à rendre le mal pour le mal ni
à ufer de diflîmulation , mais veulent que nos
l«fiions l’aient toujours conformes à nos paro-

es. *’Ainfi je dis hardiment que nuisautres ne peu-
vent donner de li bons preceptes que nous. Cas
que peut-il y avoir de plus louable qu’une picté
toujours confiante s de plus juiie que d’obéir-
aux loix; 8: de plus avantageux que de vivre
dans une parfaite union, fans» que l’adverfité
nous éloigne les uns des autres, ni que la prof-
perité nous rendes infolens a de n’avoir point
dans la guerre peut de la mort 3 de nous occu.
per dans la paix à l’agriculture 85 aux arts; 8:
en quelque teins 8: en quelque lieu ne ce fait
d’être toujours très-fortement per uadez que
Dieu regarde nos aâions, 8: que rien n’arrive
dans le monde que par fou ordre a: par [a con-

duite P lQue fi quelques autres peuples ont écrit ou.
obfervé ces chofes avant nous, nous devons les
confiderer comme nos maîtres, a: reconnoître

r E c 4 leur



                                                                     

440 ResuonsaaApvromleur en être fort obligez. Mais fi elles tirent de
nous leur origine 82 que nous ayons fait voir com-
me je le prétens ,que nulsautres ne les ratiquent
fi exactement sque les Appions, les. olons, 8:
tous les autres qui prennent plaifir d’inventer
contre nous tant d’impoiiures , Cellent de nous
calomnier. Et quanta vous,vertueux Epaphro-
dite, qui avez tant d’amour pourla Verité, c’eii
pour vous& pour ceux qui defirent comme vous
d’être inflruits. de ce qui regarde nôtre nation
que j’ai entrepris ce difcpurs.
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ne»: Zaeborie dan: le Temple. je
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Zelateurtü ayant barreur je leur: incroyable: cruau-
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en-
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XX l l l. jean de Gifeala ojpirant a la tyrannie , le: Ze-

lateur:fidivifint en deuxfaélionx", de l’unedefquelle: il

demeure le obef. , a;X XI V. Ceux que l’on nommoit Sieaire: ou eflàfinflè
rendent maître: du obiteau de Mafia, à exercent

mille brigandage. 64.X X V. La vide de Gadarafi rend volontairement à Vejl
pafien, ùPlaeide envoyât!" lui contre le: refondu:
par la campagne en tuë un trip-grand nombre. 6;

X X V l. Vindeee je revolta dan: ’le:Gaule: unirlÏEmpg.
reur N eron. Vefiafien aprè: avoirfixitle dégit en cliver:
endroit: de laîudée a de l’Idueue’efe rend) feriebo ou il

entre fin: refilianee. 69X X V11. Defiription de 7ericbo : d’une admirable fon-
taine qui en ejl procbe : de l’extrême fertilité dupa): d ’a--

lentour .- dulae Ajpbaltide; cr de: (frayabla relie: de
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leur: cbefi. 7 9XX XI. De lantiquité de la ville de Gbebron en Id -

k iule. v , I 81.XXXII. Horrible: ravage: fait: par Simon dan: l’Idu-
tuée. Le: Zelateurtprennentja ferme. Il un aueejia

. ’1’-
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faufilent avec [on armée , (prend en paflîent diverle:

. placet; Et denseeméme tenu ereali: l’un de je: princi-

paux obefi en prend "Æ d’autret. g . 84
XXXIV. Simon tourne la fureur contre le: Idtqnéennù

pourfitit jujque: dan: le: porte: de faufilent aux qui
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mée ’
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lexandrie. 95 .X X X V111. Inerqyuble joye que le: province: de rugie
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X X X1 X. Vefpafien mon Mutine à Rome avec une
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repent , ble veut tuer. Primo: la taille en pieeet. 98
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tefliue,qui (Il égorgé enfui". Mutine arrive, rend le cal-

- me
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Temple. x wV I. Tite aprê: avoir nflêmblé [on armée marcbe contre

jerufilem. n 1 1 l,VI l. Tite un pour reconnoitre fierufalem. Forieufefortie
faite far lui. Son incroyoble valeur le fauve comme par
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pee. 1 1 8XI. jean
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traire ménageoit la v e de fi: fildan.
N n

1 se.

Guerre Tom. Il. XXHI. Le:
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Le: juifi l’en cbaflent : ùqaatre jour: apri: il le: re-

gagne. 1 56X X V. Tite pour étonnerle: ofiegez faitfaire à leur vile
montre àfon armée. Forme enfaîte deux attaque: contre
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X X X V I l. Sacrilege: comme? par jean dans le Tem-

- pie. 196LIVRE SIXlE’ME.
CHAu.D A»: quefle horrible mifere 737W!!!" je
» I. trouve "duite, à merveilleufe defilation de
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laquelle il avoit fait une mine ayant été battue par la
helier: de: Romaine tombe la nuit. ’ - :0:

4 1 Il. Le: Romain: trouvent que le: Juif; avoient fait un
autre mur derriere celui qui étoit tombé. 1.04.
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qui gagna [cul le haut le la bréche , 0 j fut tué. 1°!
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V N n 2. nia, .
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qui le: reçoit très-fiverahlement. l z l 7

X. Tite ne pouvant je refondre à brûler le Temple dont
jean avec ceux de [on parti je fer-voient comme d’une
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X V I I. Carme fingulier d ’un nommé jonathue con-
tre un cavalier homo» nommé Piedent. 126

X V HI. Le: Romain: fêtant engagez inconfidere’ment
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’ fibre à de bithuinefily en eut ungrdnol nominale brûlez.
Incroya-
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N n 3 étoit
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i tapi ville à J mettent le feu. 70]pr fait encore tout

ce qu’il peut pour ramener le: fameux à leur devoir.-
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tez qu’il: continuent d’exercer. 2.61.
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TABLE DES CHAPITRES.
XLII. Après que le: Romain: eurent élevé leur: cavalier: Q

renverfl avec leur: belier: un pan de mur , àfait brèche
à quelque: tour: , Simon , jean a? le: autre: fameux en-
trent dan: un tel effroi qu’il: abandonnent pour s’enfuir
le: tour: d’ijpico: , de Phazaël . à de Mariamne qui
n’étaientprenablnque pu r famine : a alor: le: Romain:
étant maître: de tout [ont un horrible carnage ùbrû-

lent la vide. b 1.66i X L l I l. Tite entre clan: jerujalem à. admire entr’autre:
cbofi:le: fortification: , maie particulierement le: tour:
d’HJppaco: , de Phazaël, (ce de Mariamne , qu’ilconfer»

ve [eule: a? fait ruiner tout le relie. 169
X L1 V. Ce que le:Romain: firent de: prijiinniers. lbid.
XLV. Nombre de: fait: prifonnier: durant cette

guerre , ùde ceux qui moururent durant le [ego de 7a-

rufilem. ’ A , . 17°X L V1. Ce que devinrent Simon à Ïean et: deux chef:

de: factieux. 1.72.X L V11. Combien de au à! en quel: tem:la ville de 7e-

rujiclem à été prife. 1.7;
LIVRE SEPTIÈME.

CHAP. T [te fiit ruiner la viüe de 7erujalem jufques
l. dan: je: fondemen: à la referve d’un pan de
mur au lieu ou il vouloit faire une citadefle , à de: tour:
Jijpico: , de Phaznël , b de Mariamne. :74.

I l. Tite témoigne àfon armée jafictisfiélion de la maniere

dont elle avoit firvi clan: cette guerre. 1.75
I I I. Tite loiie publiquement ceux qui t’étoient le plu: ji-

gnalez , leur donne de a propre. main de: recompenje: ,
oflre de:jacrifice: , (9’ ait de:fejlin: afin armée. 1.76

1 V. Tite au partir de erufielem va à Ccfare’e qui e]? fier];
me” a Ù] lame fitprijionnier: ùfi: dépouilla. 2.77

V. Comment l’Evnpereur Vejpnfien étoit paflë d’Alexan-

, drie en Italie durant le fiege de faufilent. 278
V1. Tite va de Cefarle qui efifitr la mer à Cefiiréede Phi-

lippe: , à] donne de:jpecîacle: au peuple qui cotitentja

vieàplufieur: de: îuif: captifi. . à Ibld.
Nn 4 V11.De
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V111. De quelle fine Simon fil: de Giora: chef de lune de:

deux [421mm qui étoientdan: jerufitleen pre? a? re-

firve’ our le triomphe. i :79V I I I. . etejiolemnifi dan: Cefirl; à? dan: Berithe le: jour:
le la naiflance definfrere (si del’Empereutf finpere : à
le:clivex:jpeélacle: qu’il donne au peuple fiant perir un
grand nom re deeyuif: qu’il tenoit efi ava. 2,8:

Ix. Grande perficution que le: juifîtjoufient. dan: An-
tioche ar l’horrible nichaneeté de l’un d’eux nommé

Antioc ut. 28:.X. Arrivée de lâjpajienê Rome , à! merveilleufe joye que
le Senat , le peuple , (et le: gen: de guerre en. témoi-

gnent. 2.8 gXI. Une partie de l’Allentagnefe "volte, a Petiliuh
Cerealte, à! Domitienfil: de [Empereur Vejpafien la
contraignent de rentrer clan: le devoir. 2,8

X11. Soudainee’rruption de: Scithe: dan: laMoyie, à: au];
tbt reprimée par l’ordre que Vefpajien j donne. :88

X I I I. De la riviere nommée Sabatique. 289
XIV. Tite refit]?! a ceux [Antioche de mon le: gui :

de leur ville , ùdefiire flatter leur: privilege: de dey;
le: tableule cuivre vieil: étoient gravez. 2.90

XV.Tite repafle par jereJalem , a? en déplore la ruine.29 1
XVI. Tite arrive à Rome à; efl reçu. avec lamîmeque que
. l’avait été PEmpereur Vejpalienfon pere. Il: triomphent

«fiable. Commencement de leur triomphe. 2.9:.
XVII. Suite du fieperbe triomphe de Velpafiett à! de Ti-

te. 2.94.X-VIII. Simon qui étoit le principalcbef de: fameux dan:
jerufalem aprè: avoir paru dan: le triomphe entre le:
captif: e11 enculé publiquement. Fin de la ceremonie

du triomphe. 2.97XIX. Vejpafien bâtit le Temple (le IaPaix, n’oublierien
pour le rendre trè:-magnefique , ùyfiit mettre la table ,
le chandelier d’or , à d’autre: riche: dépouille: duTem-

ple de 7erufitlem. Mai: quant àla loi de: Ù aux
voile: du Sanfluaire il le: fiit conferver dan: fon pa-

lat’r. 2.98Luciliut Baflîu qui commandoit le: troupe: me?"

* an:
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danshîudlepremlpoe commotion le château film;
dion, à! refoutd’attaquer celui de Macheron. 2.99

"XXI. Afin" due-bateau (le Macheron , (rambin la, na- I
.ture (bilan avoient travaillé à l’envi pour le rendre

art. h Ibid.XXII- D’une plante de Roi d’une grondeur prodigieufi

qui étoit clan: lecbdteau, de Machetron. en:
XXIII. De: qualitez à! vertu: étrange: d’une plante Zoo.

pbite qui croit dan: l’une de: vallée: qui environnent

Macheron. Ibid.XXIV. ,De quelqtee: fontaine: dontluqualitezjont. Ire:-

I dl arrentez. go:XX . Banal ailege lunchera): : à! par quelle, étrange ren-
contre «Hep ace qui étoitforte lui efl rendue. 303

’XXVI. Bah millq enpiece: Voir mille qui filoient
fauvez, de Macberondovretirezdan: une forêt. go; ’

XXVII. [413171249107 fait vendre le: ter".J de la Judée o?
obligetotu [ofluifs dopait: chacun par. on. aux drach-

me: au Capitole. ’ 306XXVIII. Cefinniue Petu: Gouverneur de Syrie accufe
Antiocbu: Roi de Cam ene d’avoir abandonné le par.
ti de:Romai.n: Â typer .ecute très. comme»: ce Prince.
Mai: Vequfien le traite a? je: fil: avec beaucoup de

bonté. ’ - IbidtXXIX. Intuition de: Alain-î dans, la Malin à infants

dans l’Armenie. . A . 3.09XXX. Sylva qui. après la mort-de Enfin amendoit dans
la «die fi. rifla: d’attaquer Mqfidll . ou alcazar
che de: Sicaire: fêtoit retiré. Cruauteq. à impietez
horrible: camoufle par eaux. de cette fille ,I par jean ,
par Simon, à: par le: Iduméent. . 3:0

XXXI. Sylvafirme le fiege de. Mqfida. Defi:ription de
l’afleette , de la force, (bide la beauté de cette place. 31x 3

XXXII. Mer-veilleujè quantité de munition: deguerre a?
de bouche qui étoientdan: Maflàda , a? ce qui avoit porté ,

Heroa’e le Grand à le: [faire mettre. 51;
XXXIII. 5:;an attaque Maflatla , 49’ commence à battre

la place. Le: afliegez fiant un ficond mur avec de: pou-
tre: Ù de la terre entre deux. Le: Romain: le: brillai;
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à fi preparent à donner l’afiut le lendemain. 317

’ X X X 1 V. Eleazar voyant que Mafiada ne pouvoit évi-
ter d’étre emporté d’aflaut par le: Rontain:,exborte
tout ceux qui défendoth cette place avec lui ed’y met-
tre le feu , édeje tuerpour éviter lafervitude. 319

X XX V. Tout ceux qui défendoient Mafiada étant per-
fiadez par le difcour: d’Eleazar me»: comme lui
avec leur: femme: à. leur: enfan: ; et celui qui de-
meure le dernier met avant que de fe tuer le feu dan:

la place. 32.9X XXVI. Le: juif: qui demeuroient dans Alexan-
drie voyant que le: Sicaire: :’aflbrtneflbient plia que
jamai: dan: leur revolte livrent aux Romain: ceux
qui :’e’toient retirez en ce pay:-là pour éviter qu’il:

ne fuflênt cauje de leur ruine. Incroyable confiance
avec laquelle ceux de cette [elle fiuflroient le: plia
grand: tourtnen:. On ferme par l’ordre de Ve a-
fien le Temple bâti par Oniat dan: [Égypte , un:
plut permettre aux Juif: il): aber adorer Dieu.
3 x

XX3XVII. On prend encore d’autre: de ce: Sicaire:
qui :’étoient retirez aux environ: de Cyrené , à
la plupart]? tuent eux - mémet. . 33 s

X X X.V I I I. Horrible méchanceté de Catule Gouverneur
de la Lybie Penta olitaine , qui pour :’enrichir du
bien de: juif: le: [in accufer fiufl’ement , (et jofiph
entre autre: auteurtde cette biffai" , par jonatha:
chef de ce:’Sicaire: qui avoient été prie , de l’avoir
porté àfitire ce qu’il avoit fait. a Vejpafien aprè: avoir

approfondi l’aflitire fait râler yonatba: tout vif :
à ayant été trop eletnent enver: Catule, ce méchant
homme meurt d’une maniere épouvantable. Fin de

cette hyieire. 336

TA.
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.DE LA RÉPONSE DE JOSEPH

A APPION.
LIVRE chtarun.°

Avant-ôpos de jofcph. 3 3 9CH". Ue le: hijloire: Grecque: font "de: à qui on
l. doit ajouter le main: de foi touchant la con-
noiflance de l’antiquité: Ù que le: Grec: n’ont été in-

flruit: que tard dan: le: lettre: é- le: fciencet. 54.0
Il. Qge le: Egptientv le: Babylonien: ont de tout lem: été

très fiœneux d écrire l’hifloireEt que nul: autre: ne l’ont

fait l exaélement Ùfi veritablement que le: ".4.
HI. Qge ceux qui ont écrit de la guerre de: contre le:

Romain: n’en avoient aucune conntavtïance par eux-mêmes
à u’il ne fipeut rien ajollter à ce eque 7ofeph en avoit ,
ni afinfoin de ne rien rapporter que de veritable. 347

1V. Réponfeàce que pourmoqtrer que la nationïe: Ïuifi
n’efl pat ancienne on adit que le: HiflorientGrec: n’en

parlent point. a 3 49V. Témoignage de: Hiflorien: Égyptien: à. Phenicien:
touchant l’antiquité de la nation de: . 352.

V1. Témoignage: de: Hiflorien: Chaldéen: touchant l’an-

tiquité de la nation de: . 35.9V I l. Autre: témoignage: de: Hifiorien: Phenicien: tou-
chant l antiquité de la nation de: 362.

VIH." Témoignage: de:Hülorien: Grec: touchant lanation
de: Ïuifiqui montrent aufli l’antiquité de leur race. 35 3

1X .’ Cauje de la haine de: Égyptien: contre le: 7 uifi. Preu-
ve: pour montrer que Manethon hijlorien Egyptien a dit
vrai en ce qui regarde l’antiquité de la nation de: juif: ,
Ùn’aécrit que de: fable: dan: tout ce qu’ila dit contre

eux. . 3 7 1X. Refittation de ce que Manethon dit de Myfi. 38:
X1. Refittation de Cheremon autre bifiorien Egyptien. 381.
XI I. Refutation d’un autre hiflorien nommé Lyjimaqlule.

385 ’ 1’ -
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1-1 V.R E SEC. O.N.D..
CHAP- C OMMMÇÊDMM de la Répoqfi à Anion Ré-

]. poule à ce qu’il dit que qufe étoit Eygptien,
à à la manier: dom il [que de lofirtiedesjuifibors

de I’Egy te. , 388Il. Réponjfàee qu’Appiou-dit au defiwauage de: juifs
tourbant la ville d’Alexandria, comme wifi à te qu’il

" veut filin croire qu’il et! originaire, ù à ce qu’il

birbe de l flxfer la Reine Clan un. l 39;
1H . Réponfehà ce qxu’Apgion v veut Âire vainque la diver-

fite’ de: Religion; à, été taule de: [alitions arrivée: dans

Aleandric , à. blâme le: je n’avoir point comme le:
autrement)!" dellatu’ë: ùd’inqaget de: Empereurt. 399

1V- Réponfià 4e qu’âppiou afin. le rapportu’e Pofidoniue

à d’Aflolloaijq Melon, que le: îuifi oyaient dans leur
fin! mfor aunât; d’âne Quiétoitd’or, à! à une fiable

qu’il a inventéeun l’on engnifloit tous le: un; un Grec
dans leïëmplepour êtrejhertfié .- à quoi ile» njoûte une

autre d’une chryieoteqr 11100420., 4.0 I
V. Répon e à ce 114111950» dit guç le: fifi fiant ferment

de ne aire junior? Je bien aux étrangers. , (à? fartion-
lieremeut aux Grec; : que leur: loix ne fiat pas bonne:
lugé- qu’ilsfmt afijeni: : qu’il: n’ont point et; de ces

and: bpahmesqui excellent dans les un: à letfiignm;
à: qui! le: Hamme ce qu’il: ne mangent point (le chair
de pourceau (r de ceqa’ikfifont circoncire. . 499

v1, Réponfeà ce que L limogea. Apolloniw Melon a à
Quelque: autre: on! - t contre Mali. 5mm: jqit voie;
combien cet admirable Legufluteur ufierpqfl? tout le: au.
tre: , ùque nulle: loixu’oen lamois étéfifiqintes affin-
ligieujemmt objèroles que «Je; qu’il a établie: 4.x 3

VIL Suite du chapitre rendent ou il. tu!!!" Parlé de:
[lutinent que le: ont do la grandeur de Dîeu , à

I de ce qu’ilsontfiufirtpour ne point manquer à l’obferva-

fion de leur: loix. « v 4,1;VIH. fie rien n’ejl plu: ridiçulg que cette pluralité de
Ditux de: Paye»: , wifi borriblt que les vice: dont il: de-

- mouroient
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fleuroient d’accord que enprétenduës Diuinitez étoient
capables. Œe le: poète: , le: orateurs , à le: mufle"; 4,».
fifi»: ont principalement contribué à établir cette flafla
ereanee dans l’ejprit de: peuples; mais que le: plmfign
d’entre leepbilofitpbe: ne l’avaient pas. 4,,

1X. Combien le: juifi [ont obligez de preferer leur: loix
à toute: le: autre:- E tque divette peuple: ne le: ont pue fig.
[ement autoriféex par leur approbation, mais initia. 4. 3 s

X. ConÉlulîon de ce difiours, ui confirme encore ce quia
été dit à l’ avantage de Mg e , (rie refile": que l’on doit

faire des loix des fiefs. 4,3 g
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IVTABL.E DES CHAPITRES ,
D Ü

MARTYRE DES MACHABE’ES.

AVANT-P110? os nn’Josnu.

(æi en un difcours pour montrer que la Raifon domi-
ùe les palmons. 4.4.:

’CHAP. 1m09! , quoi que juif,ç[leoufi. queSeleueueNi-
I. V eanor Roi JÀfie muge Apollonieu Gouverneur
de Syrie à de Pbenicie pour rendre le: trefor: qui
"Étaient dans le Tetnplede Jerujeçletn. DM doge: appu-
roxflent à Apofloniu: , à?! tombe à demi-Mort. Dieu à
la priere de: Saorifieateure lui firme la ble. Antioche

flocule me Roi Seleucwfon pore , établirGrand Sacrifi-
enteur fafin quilloit très-impie , ùfifirt de lui pour

I contraindre le: juif? Je renoncer à leur religion. 4.47
Il, Martyre du faim Pontife Eleazar. 4.49
HI. On omette à Antioche; la mere de: Macbabée: avec fie

I file. Il efl "me ile voir ces ept fiera bien faire. Il
fait tout ce qu’il peut pour leur perfuader de manger de
ln chair de pourceau, à? ait apporter pour laitonner tout
les infirumem deefilpp in: lesplut trueh;Merueilleufig;

euro -
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nerqfit! avec laquelle tout enfemble lai répondent. I 4.; 5

1V. Martyre du Premierdesfeptfieres. 4.59
V. Martyre du fécond de: fipt fierez. - 4.60
VI. Martyre du Troiliéme de: fept freret. 461
VIL Martyre du Quatriéme de: jept fient. 46:,
V111. Martyre (la Cinquième de: fept fi’eret. 46;
1X. Martyre (la Sixième detfept fiera. 4.64.
X. Martyre du dernier de: fept freret. 4.66
XI. De quelle forte tu Sept freret s’étaient carbone: le: une

let autretdant leur martyre. 4.67
X11. Louange: ile cetfipt freret. 4.70
X111. Louange: de la Mere de ce: admirable: Martyrs 5 a?

(le quelle maniere de letfortyia dans la refolution de don-
ner leur vie pour la définje de la loi de Dieu. 4.7 l

XIV. Martyre de la mere de: Maebabeet’. Se: louanges , à!

celle: defisfeptfil: , à d’Eleazar. 4.76
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DE L’AMBASSADE DE PHILON
VERS L’EMPEREUR CAIUS .CALIGULA.

AVANT-PROPOS de Philon fur le fujet de l’aveuglement
des hommes, 8:de la grandeur incomprchenfiblede

, Dieu. 479Cm». An: quel incroyable bonheur fi paflErent [et
I. fept premier: moir du regne de l’Empereur

Caïn: Caligula. 48 lIl. L’Empereur Caïae n’ayant encore regnl que feptmoie
tombe dans une grande maladie. Merveilleujè nfiiflion
que toute: le: province: en témoignent, fileur incroya-
blejoye du recouvrement defa fienté. 4.8;

m. L’Empereur caïeu s’abandonne à toutetjortetde débau-

(be: a? de crime: , a par une horrible ingratitudeùunc
épouvantable cruauté , il oblige le jeune Tybere petit
fil: de lEmpereur Tybere à je tuer lui-même. 484

" IV.Caïue
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1V. Caïue fait mourir Marron colonel de; gaule: Preu-

riennet’à qui il étoit obligé de la vie (se-de l empire. 487

V. Caïue faitmourirMarclu Syllanoe [on beau-pere, par-
ce qu’il lui donnoit de juge: confeilt. Et ce meurtre a!

fiivi de beaucoup d’autres. 4,;
V1. Caïu: veutqu’on le revere comme un demi-Dieu. 4.9;
V11. La jolie de Caïn: augmentant toûjour: il veut être

"honoré comme un Dieu , érimiteMercure , Apollon , est

Mare. . 499V111. Caïut entre en fureur contre le: juifi à cauje qu’il:
ne vouloient pue ainli que le: autre: peuple: le reverer»

comme’un Dieu. 502.1X. Le: ancien: babitan: d’Alexandriefifirvent de l’oc-
ealion de la fureur de Caïn; contre le: juifs pour leur
faire tout le: outrager, toute: le: violence: , à toute:
le: cruautez imaginables. Il: ruinent la plupart dehors
aratoire:, Ùy mettent decfiatuët de ce Prince, quoi
que l’on n’eût jamaie rien entreprit defimblablefiut
Augufle ni fou: Tybere. Louange d’Augufle. 504,

X. Caîu: étant défia anime contre le: d’Alexan-
drie , un Egptien nomme’ Helieon qui avoit été efilave
à. trouvoit en grande faveur auprét de lui, l’irrite

encore par e: calomnies. ’11.X1. Le: fui : d’Axandrie leutent ver: Caïu: pour lui
reprefinter leur: joufrance: , ÙPbilon étoit le obefele
cette ambaflade. Gaïa: le: reçoit d’unemaniere quipa-
rafloit fort favorable. Mai: Philon jugea bien qu’iln’y

avoit paefitiet de t) fier. si;X11. Philon fifi: Collegue: apprennent que Caïn: avoit
ordonné à Petrone Gouverneur de Syrie de faire met-
tre fa [latere dan: le Temple Je 7erufalem. 517

X11. Extrême peine oùje trouve Petrone touebant l’exe-
cution de l’ordre que Ca’iu: lui aveitrlonné demettrefi
flua? dan: le Temple (le yen-[Hein , parce qu’il en con-
noifloit l’injulliee (et en voyoit le: eanfoqueneet. se. 2.

XIV. Petrone fait travailler à cette flatuë mai: lente-
ment; Il teflon-e en vain de perfitaderaux principaux

- de: juif: de la recevoir. Tous abandonnent le: (rifle:
6’ la campagne pour l’aller trouver a le conjurer il: .

ne
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ne point executer un ordre qui leur étoit platinflippor;
table que la morts maie de leur permettre d’envoyer
de: députez ver: l’Empereur. fg;

XV. Petrone toucbé de: raifon: de: ÏuÏfi-ù ne jugeant
put qu’on le: dut mettre au defijpoir écrit à Caïus’d’u-

neDnanier’e qui alloit à gagneroit: tenu. Ce cruel Prince
entre en fureur ; m’ai: il la difimula dans jà réponfe

à Petrone. 52.9XVI. Le Roi Agrippa vient à Rome , à! ayant a rie
de la boucbe de Caïu: qu’il vouloit faire mettre a fla-
tu? dan: le Temple de ferufalem il t’evanouit. Àpre:
être revenu de cette foiblefle ède l’afiupifeinent dont

elle fut fioivie , il écrivit a te Prince. 5;;
XVII. Caïu: tourbé de la lettre d’Agrippa mandeâ

Petrone de ne rien cbanger ’dan: le Temple de 32N13-
lem. Mai: il je r entbien-tât de lui avoir accordé cet-
te-graee , Üfiit aire unefiatuë élans-Rame ppm-h"-
voyer ficr’etemeht à jet-ujalem dam le marre tenu
qui! iroit à Alexandrie où il vouloit fe faire recon-
naitre pour Dieu. Injujîice: o cruautez de ce Prin-

ce. 1 4.6KV 11-1. Avec nielle fireur Gaïa: traite Philon le:
-autre: Ambaflqadeur: de: faîfi d’Âleteandr’iefin: vou-

Mettant" leur: rai 55°

Fin de la Table des Chapitres.
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,KCQIztenuësfiaux fieuxvolurneè de bigame . i’
I 1- Ldesvjuifsncontre les Romains.» .

Cette Table qiti rapporte àqkjèfaifre: à mn-
À fa; auxng , ne commpchq’u’q’u 2,8. cha-

. ” r 2d» ficondlivre, par" que en qui puce.
«de n’a]! qu’un 46723! de ce quia-fi finit plut

T un long enl’Htjibïfe diarïî’uzf:,*-cumulatif;dansk

tJÉPerinÎ 09119". J æ "" 7 i’ f :211 2 ï ;.

..I.i I " .1. .n
éhons extrgordmaues 3e Va-

leur. i
DeSimonfiis deSaül.:’v » , - H ., au

L De quelques-fis. de’s’afiîèg’ez de Jota’p’atglf f , 2.56

DeVefpafienàGamala... t n ,  190
De Tite en divex’fe;  êcéafions. 384.’.38643&7. 40;; 4

i. ..4u.464 . in v , . H .A . .
’D’un chevalier Romainïnommé ’Mnginus..îî p9

.D’unSyrien nomméSabinus. , ,1. ;; 4392,
D’un capitaine Romain nommé julien. ’ 44.:
D’un cavalier Romain cumulé Pedanius. 4s:
Combat opiniâtre durai dix heures. 4.4.0. 8c un

autre qui dura huit heures; . 44.7
AGRIPPA Roiîae’jnaécL: ’ "a 17 . a
I :Saè harangue auxLJüfgzw les d’ I ’de faire]:

. î guerre aux Romains. sa Il. - - 4 194,
Le peuple l’obligaâlbrür "deijemâlan. - 197. :06

au". Tom, Il. 0o . Il
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